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« Nous aurons à réapprendre à voir, à concevoir, 
à penser, à agir. Nous ne connaissons pas le 
chemin, mais nous savons que le chemin se fait  
dans la marche. »

Edgar Morin, Un nouveau commencement

MERCI à tous ceux qui ont permis à ce projet  
de voir le jour et d’aboutir : les participants  
aux visios "retour sur confinement" de juin  

et juillet 2020, les présents à "l’apéro  
déconfiné" de mi-juillet 2020, les rédacteurs  

et les relecteurs.



ÉDITO

RETOURS SUR L’AVENTURE
DES CENTRES SOCIAUX CONFINÉS, 

dans le Rhône & la Métropole de Lyon

Le premier confinement national lié à l’épidémie de COVID-19, en ce début d’année 2020, mesure inédite en 
France et de par son ampleur dans le monde, a fortement mobilisé les acteurs professionnels et bénévoles 
des centres sociaux du Rhône et de la Métropole de Lyon. Dès l’annonce des mesures, le réseau des centres 
sociaux s’est investi et a très rapidement su s’adapter et rebondir en innovant.

Pendant des mois, et plus, conseils d’administration, 
équipes professionnelles et bénévoles ont répondu 
présents et inventé pour maintenir le lien social 
autrement. Une fois encore, ils ont prouvé que leur 
mission d’animation du territoire par et pour les 
habitants avait tout son sens ; qu’elle avait toute sa
pertinence et plus encore durant un tel épisode de 
crise. Si besoin était, ils ont confirmé que les pratiques 
ne sont que des outils, déclinables et ajustables, 
au service d’un projet. Durant tout le confinement 
puis, dès juin 2020 avec un peu de recul, le réseau a 
partagé largement sur ces temps de confinement et 
déconfinement. Au-delà de l’intérêt de connaître les 
initiatives engagées avec les habitants par les uns 
et les autres, de nombreuses questions ont fait vivre 
les échanges ou habité les esprits :

Pourquoi ? Devant l’obligation de fermeture 
administrative de nos équipements, pourquoi 
n’avons-nous pas fermé complètement ? Pourquoi 
n’avons-nous pas mis sur pause nos projets, notre 
travail du quotidien comme tant d’autres structures ? 
S’agit-il d’un nouvel engagement ? De nouvelles 
formes d’approches des habitants facilitées par la 
connaissance fine des territoires ? Un besoin d’agir, 
de mobiliser le pouvoir d’agir ? Un choix politique 
réaffirmé ?

Comment ? Dans ce temps si particulier où le 
projet d’animation de la vie sociale et du territoire 
a été bousculé, les équipes des centres se sont 
mobilisées, voire démenées. Que s’est-il passé, joué 
? Et, de ce qui s’est passé, qu’en garder ? Qu’en tirer ? 
Au-delà des actions réalisées avec et pour les
habitants, comment le confinement a impacté 
l’organisation elle-même (travail d’équipe, gouver-
nance, nouveaux outils, urgence sociale, lien aux 
habitants) ? 

Quel(s) changement(s) ou impacts 
durables pour le centre social ? Cette 
période réinterroge-t-elle ou actualise-t-elle le 
rôle du centre social ? Et le sens donné au projet ?  
À première vue, il semble que les cartes sont 
rebattues ! Ouvrent-elles des horizons ? Lesquels ?

Il est donc apparu essentiel aux acteurs de la 
Fédération des centres sociaux du Rhône et de 
la Métropole de Lyon (conseil d’administration et 
équipe de professionnels) de rassembler le vécu, les 
interrogations et les intuitions de notre réseau au 
regard de ce qu’il a traversé pendant ces mois de 
mars, avril et mai 2020.

À travers cette période extraordinaire, et au vu du pas 
de côté rendu obligatoire par la situation, on peut 
affirmer que les centres sociaux et socioculturels 
se sont surpassés. Et si finalement la COVID avait 
permis de mettre en lumière ce que le réseau 
véhicule intrinsèquement ? Et contribuer à accélérer 
les mutations (en cours ou pressenties) ?

Ce Book confinement propose de : 
* retracer les grands chapitres de cette histoire 
afin de garder une trace collective de cette aventure 
si particulière du confinement/déconfinement du 
printemps 2020 ;
* consigner un regard sur des thématiques 
transversales qui ont habité et nourri cette période 
si particulière pour les centres sociaux ;
* repérer la fonction fédérale au fil de la lecture.

Pascale Gautier  &  Olivier François
	 Déléguée générale 	 Président
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NOTICE BOOK

Propos extraits des échanges  
de professionnels et bénévoles  
des centres, lors des visios 
 « retour sur confinement »  
de juin et juillet 2020.

Pages retour sur l’organisation 
et l’action fédérale dans son 
accompagnement du réseau lors  
de cette étape inédite de son histoire.

1. Le défi du confinement  
2. Au RDV du déconfinement
Onglets pour se situer dans les grandes étapes 
chronologiques de ce printemps-été 2020.

THÉMATIQUE
Retour sur un sujet qui a traversé
l’ensemble du temps de confinement  
et déconfinement pour le réseau  
des centres sociaux du Rhône  
et de la Métropole de Lyon.

CHRONOLOGIE
Récit étape par étape de ce  
qu’ont vécu les centres sociaux  
et socioculturels du Rhône et de  
la Métropole en ce printemps 2020.
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THÉMATIQUE

LE PHONING,
pratique inconnue jusqu’alors pour les centres

Travaillant avec les habitants de manière collective et participative, les centres sociaux et socioculturels n’ont 
pas pour habitude de faire vivre le lien social par téléphone. Face à la situation pourtant, devant l’impossibilité de 
continuer à se voir et à faire des actions, des projets ensemble, chacun étant cantonné chez soi, les responsables 
petite enfance, les coordinateurs enfance, les référents familles, les animateurs seniors, et leurs collègues de 
l’accueil ou d’ailleurs, et même les directions : tous ont décroché leur combiné.

GARDER CONTACT POUR MAINTENIR LE LIEN : 
UNE ÉVIDENCE RÉCURRENTE
Au cœur de la grande diversité qui caractérise le réseau des centres sociaux 
du Rhône et de la Métropole de Lyon, dans ce qu’ils sont et ce qu’ils font, 
on retrouve dans les premiers jours du confinement une similitude dans 
quasiment toutes les structures, comme un réflexe : l’appel aux plus 
fragiles, aux plus isolés. Dès l’annonce du confinement qui a sonné la 
préparation des éléments à récupérer au centre pour pouvoir travailler depuis 
la maison, presque toutes les équipes se sont organisées pour disposer 
de la liste des adhérents et habitués, avec leurs contacts téléphoniques. 
Des données généralement peu utilisées et essentiellement gérées par le 
secrétariat, enregistrées dans un logiciel propriétaire installé seulement 
sur les ordinateurs du centre. Malgré ces difficultés, l’évidence était là : 
il faut pouvoir joindre ces habitants avec lesquels les centres nourrissent 
habituellement des échanges, pour rester proche, répondre aux questions et 
réduire l’isolement (social, parental...).

UNE PRATIQUE QUI A PRIS DU SENS 
À mesure que le confinement avançait, la pratique du phoning s’est amplifiée. 
Les centres sociaux et socioculturels appelaient davantage de personnes, 
les concernés disaient autour d’eux « voulez-vous que l’on vous appelle vous
aussi ? », les conversations étaient plus longues... Quand le déconfinement 
est survenu, les adhérents ne sont pas tous sortis de chez eux. Pour ceux 
touchés par la peur du dehors ou par l’angoisse de la contamination, le 
réseau a poursuivi le phoning. Parce que l’appel téléphonique continuait 
alors de prendre tout son sens : pour rassurer, donner de l’information, 
constituer le déclencheur d’un accompagnement particulier (au regard de 
la situation)... Petit à petit, les centres se questionnent, s’organisent et se 
donnent les moyens d’avoir le matériel adapté.

ÉCHANGER POUR PRENDRE DE LA DISTANCE 
SUR SA PROPRE SITUATION
À travers le phoning, toutes les personnes qui ont régulièrement décroché 
leur combiné affirment son importance sur leur moral. Les appelés assurent 
avoir été plus positifs à l’issue des conversations, et avec le temps se sont
mobilisés pour poser un autre regard sur la/leur situation. Pour les 
appelants, il s’agit d’un vrai travail d’écoute. Il faut trouver l’équilibre : ne 
pas nier les difficultés, mais ne pas tomber dans l’alarmisme non plus, car il 
engendre un très fort sentiment d’impuissance qui ne sert personne.
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« Le fait de prendre contact, d’échanger avec eux 
leur permettait déjà de poser leurs questions et 
régler des choses mais aussi de dédramatiser. » 
A. Responsable de la Permanence Emploi Formation 
au CS B.

« La moitié des adhérents/usagers est revenue en 
présentiel , l’autre moitié continue au téléphone, et 
nous demande de poursuivre. J’étais contre le lien 
téléphonique auparavant, mais je pense aujourd’hui 
qu’il sert des personnes qui sont dans l’angoisse. »
V. animatrice famille du centre social F. 1 mois après 
le déconfinement.

« Ce qui a bien marché, ce sont les appels 
téléphoniques, quelque chose qu’on faisait peu 
mais qu’il a fallu faire et organiser un suivi  
(se rappeler des évènements qui marquaient la 
vie des uns ou des autres). Heureusement que le 
téléphone était là, car certains, avec la fracture 
numérique, étaient vraiment hors radar ! »
M. référente seniors au CS P.



CHRONOLOGIE 

1 : LE DÉFI DU CONFINEMENT 
1er temps : L’ANNONCE DU CONFINEMENT  

De la sidération à l’organisation au pied levé

« On pensait maintenir notre 
réunion de coordination du mardi 
17 mars en présentiel, enfin à 
l’époque ce mot [présentiel] 
n’existait pas. »
L. directrice du CS C.

« Le lundi, ça a été une journée un peu 
surréaliste, à pas trop comprendre ce 
qui nous tombait dessus, mais à y 
aller quand même. » 
L. référente famille au CS de B.

L’ONDE DE CHOC 

Avec ses 51 crèches, ses accueils périscolaires et de loisirs, ses accompagnements à la 
scolarité, et ses projets menés avec ou pour près de 28 000 enfants et jeunes (4 à 17 ans), 
le réseau des centres sociaux et socioculturels du Rhône et de la Métropole de Lyon est 
particulièrement concerné. C’est un coup d’arrêt brutal. C’est l’inconnu en guise d’horizon !
Des initiatives vont se mettre en place petit à petit, même si la première réaction est bien 
la sidération.
Rien n’avait préparé les acteurs des centres sociaux et socioculturels à cette situation. Dans 
les équipes, ce choc entraîne l’organisation dans les 3 à 4 jours qui suivent de réunions ou 
cellules de crise, et provoque parfois une bonne dose d’angoisse, les peurs - rationnelles 
ou non - s’expriment déjà.

LA DIFFICULTÉ DE PRENDRE LA MESURE DE CE QUI ARRIVE
L’ère de l’imprévu, de l’imprévisible s’ouvre alors. Dans les centres sociaux, nombreux sont 
ceux qui avouent a posteriori avoir fait preuve alors d’une grande incrédulité, d’une quasi-
incapacité à « y croire », à voir comment cette situation pouvait exister ! Une ambiance 
étrange règne en effet sur les territoires : il devient très difficile de se projeter dans le 
temps, on se fuit ou s’éloigne les uns des autres, on prépare les dossiers à emmener à la 
maison… 

LA MISE EN PLACE D’UNE NOUVELLE ORGANISATION
C’est nouveau, c’est incertain. Mais on ne reste pas sans rien faire, les directions réagissent 
tout particulièrement. On cherche comment continuer à mener le projet social, l’adapter… 
la réactivité est à l’ordre du jour.

* Réorganiser les Ressources Humaines : trouver et s’approprier les consignes et le cadre 
juridique applicable, maîtriser le dispositif de chômage partiel, prendre en compte la 
question et les contraintes de garde d’enfants des professionnels, faire les déclarations 
(avec un système qui a dysfonctionné au début)...
* Piloter une organisation en temps de crise : répondre à des questions jusqu’alors jamais 
posées, mettre en place de nouveaux outils de communication, choisir de maintenir les 
salaires ou non, manager à distance et sans visibilité dans le temps, écrire et mettre en 
œuvre un plan de continuité de l’activité, sans être là physiquement tout en restant présent.
* Assurer les moyens du télétravail : une pratique peu habituelle en centre social, qui a 
constitué un vrai défi tout au long du confinement (cf. page dédiée). Les centres sociaux et 
socioculturels du Rhône et de la Métropole étaient peu égaux face à ces questions, certains 
étaient prêts ou quasiment prêts, d’autres étaient initialement loin du compte mais se sont 
organisés. Disposer d’un équipement informatique portable pour les cadres, avoir accès 
au serveur de l’association et à ses documents de travail, disposer des éléments pour 
coordonner l’action en équipe, avoir des téléphones portables professionnels selon les 
postes et les besoins…  Autant de points à régler au pas de charge.
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THÉMATIQUE

ON GARDE LE MORAL

LA JOIE D’ÊTRE OU DE FAIRE ENSEMBLE,  
MÊME À DISTANCE 
Fidèles à leur habitude, les centres ont ainsi invité chacun à se mettre 
dans une dynamique collective et positive. Avoir le souci des anciens et les  
appeler régulièrement, donner ou partager un sourire à ceux que l’on voyait 
encore (en visio ou en présentiel), envoyer un poème ou un dessin aux ré-
sidents de l’Ehpad d’à côté, proposer tel jeu ou défi, inventer des jeux pour 
les enfants, partager la réalisation créative de tel groupe, échanger des 
conseils… tout ceci, aussi anodin qu’il y paraisse, permet de sortir de la 
monotonie d’un quotidien enfermé chez soi. Le travail d’animation de la vie 
sociale joue aussi ce rôle : ne pas s’enfermer dans son univers, ses peurs 
ou sa solitude.

INVENTER ENSEMBLE DE NOUVELLES  
FAÇÇONS DE FAIRE
La privation de la liberté de sortie a représenté un problème de taille pour un 
grand nombre. Face à l’inédit de la situation, devant ce cadre contraint, la 
créativité de tout un chacun, professionnels ou habitants s’est déployée. En 
manque d’interaction et de lien social, les initiatives créatives, solidaires, 
festives… ont fleuri dans de nombreux quartiers.

100% des structures affirment avoir pu rester mobilisées, et 
s’inscrire dans la durée, en grande partie grâce à la mise en 
place de nouvelles actions ou projets à court terme, conçus et 
portés par l’équipe. Cette dynamique nourrie par les besoins 
du moment a rassemblé équipes professionnelles, bénévoles 
et habitants, et leur a -eux aussi- permis de « garder le sourire ».

« Ça a commencé timidement un soir avec une 
première chanson entonnée par 2 habitants 
musiciens installés dans la cour de l’immeuble, 
sur le parking. On a repéré l’initiative et on les 
a encouragés et soutenus les soirs suivants 
(autorisation, matériel…). Ensuite, ils ont poursuivi 
de manière autonome pendant 1 mois. 1 mois d’un 
moment chaleureux partagé depuis les balcons ou 
fenêtres, tous les soirs. Avec la fréquentation, c’est 
la participation qui a grandi également : on chante 
aussi, on joue d’un instrument, l’un bat le rythme 
avec une casserole, un autre dessine des smileys 
hilares… Ils se sont organisés, ils ont dit « c’était 
trop bien ! » 
B. membre du Bureau du CS de G.

Dans des temps agités, dans les temps de privation de liberté, le mental est un élément clé pour dépasser 
les difficultés. Les centres sociaux et socioculturels du Rhône et de la Métropole de Lyon ont indéniablement 
tenté de jouer un rôle déterminant sur le moral d’un grand nombre de leurs adhérents. Quand on sait que la 
solitude et l’isolement, social ou parental, sont d’abord des ressentis avant d’être un ensemble de critères 
objectifs, cela donne à lire différemment certaines situations et les méthodes d’accompagnement mises 
en place.

« On a lancé le Challenge Arc-en-Ciel ça va bien aller  : 
il fallait dessiner des arcs-en-ciel et les disposer sur 
sa fenêtre. Moment sympa en famille, pour un résultat 
hyper coloré, qui met du peps ! Au total, 192 arcs-en-
ciel ont été récoltés (en photos, en dessins…). C’était 
positif. On a continué et on a gardé ce fil conducteur sur 
nos animations aux balcons. »
A. directrice adjointe au CS de D.
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CHRONOLOGIE 

Assez rapidement, fin mars, après la première phase de sidération et d’organisation pour s’adapter à 
toute vitesse à un cadre nouveau (réglementaire, RH...), une seconde étape se dessine : celle des premières 
initiatives spontanées, celle de la concertation (au sein des équipes et avec les partenaires), celle qui permet 
de retrouver/réinstaller les repères pour construire l’action. L’organisation des échanges (entre collègues 
et avec les partenaires) se met en place : les réunions s’installent en visio. Tout le monde, institutionnels 
ou associations, est logé à la même enseigne : on tâtonne et on s’équipe, on teste et on avance !

1 : LE DÉFI DU CONFINEMENT 
2e temps : PREMIERS JOURS CONFINÉS

« Qu’est-ce qu’on a fait dès le 
début ? D’abord et avant tout : du 
phoning ! Téléphoner, téléphoner, 
téléphoner ! Et éventuellement 
rencontrer sur place quand la 
situation était trop complexe 
(pour une aide matérielle type 
courses ou pharmacie)... »
S. directeur du CSC P.

« Dès la 2e semaine, on a mis en 
place des visio qu’on animait : 3-6 
ans le matin (45 min à 1h). De 14h 
à 15h : les 6-11 ans, et pour la 
jeunesse on a beaucoup misé sur 
les réseaux sociaux (challenges 
Snap, tournois en ligne…). » 
U. coordinatrice enfance-jeunesse 
du CS E.

« On s’est vite rendu compte que toute 
une partie des familles était très 
isolée et certaines avaient vraiment 
besoin d’être accompagnées, elles 
étaient en demande. »
A. référente familles au CS de G.

RESTER À L’ÉCOUTE DU TERRITOIRE, DIFFÉREMMENT

Le téléphone : 1er réflexe pour maintenir le lien (cf. page dédiée)
Presque tous les centres ont décroché leur téléphone, dès les premiers jours de confinement. 
Sans se concerter en amont au sein des différents pôles (petite enfance, enfance, jeunesse, 
famille, seniors, habitants…), et sans se passer le mot entre centres sociaux, chacun a eu 
cette même idée : les coups de fil, comme une évidence.

Réseaux sociaux et mails
Par ailleurs, en utilisant les réseaux sociaux ou en communiquant par mail, chaque 
structure a trouvé son ou ses moyen(s) pour rester à l’écoute du territoire. Être disponible 
pour aiguiller, rassurer, informer, dialoguer, proposer… une attitude et un rôle habituel pour 
les centres sociaux, qui ont eu à cœur de maintenir ce lien et cette disponibilité, dans un 
contexte contraint et totalement nouveau.

3 soucis prégnants sont à noter pour cette première semaine de confinement :
• garder le contact avec les familles et habitants du territoire,
• limiter les sentiments d’isolement et de solitude,
• �écouter les attentes et besoins exprimés par les habitants, en vue notamment de faire 

vivre la solidarité locale.

ON SE LANCE !
De manière intuitive, alors que chacun cherche encore à s’installer des repères, les équipes 
commencent à proposer des rendez-vous en ligne, des activités à faire à la maison, à 
partager des informations vérifiées et utiles ou des astuces sur les réseaux sociaux... Mille 
et une petites (ou grandes) choses, à partir de ce que les habitants ont fait remonter et 
selon l’inventivité des professionnels ou bénévoles qui se lancent !
À ce stade, aucune « offre » structurée globalement n’est formalisée. Pourtant, le centre 
social joue pleinement son rôle d’animateur de la vie sociale locale en répondant par une 
grande réactivité et inventivité aux attentes des habitants. On expérimente !
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THÉMATIQUE

LA FONCTION DE PILOTAGE 
SUR-SOLLICITÉE

LES DIRECTIONS EN PREMIERE LIGNE : un travail conséquent, une pression forte
À la charge déjà forte des postes de direction d’avant confinement, est ainsi venu s’ajouter une multitude de 
fonctions nouvelles à (re)penser et à faire, dans un climat général tendu et avec une incertitude pesante.

Gérer une équipe à distance. Au-delà de l’adaptation, des choix et de l’organisation des premiers jours ou semaines, les directions ont dû 
adapter leurs propres pratiques de management : prendre soin de leurs équipes, donner un cadre à une situation inédite, travailler le « faire 
collectif » … à distance !

Porter de nouvelles responsabilités de plus en plus étendues et lourdes de conséquences. Des choix « RH » aux responsabilités  
juridiques par rapport à l’application des protocoles, sans parler de la responsabilité politique (le rôle du centre vis-à-vis des publics  
accueillis) : beaucoup de décisions ont reposé sur les consciences et les épaules des professionnels et bénévoles des centres sociaux.

Faire vivre le projet, autrement, parce que l’action du centre social ne s’est pas arrêtée, il a aussi fallu concerter, encourager, centraliser, 
réfléchir avec les équipes, donner les moyens d’agir…

Rester en dialogue partenarial : partager la veille sur le territoire, décider d’une action concertée ou complémentaire, adapter les projets 
mis en place, tenir informé, répondre aux sollicitations fortes…

Tout cela a nécessité une énergie folle, car il a fallu tout mener de front et mettre en dynamique tous ces aspects. Beaucoup relisent la 
période en confiant n’avoir jamais été aussi en retard sur leurs plannings et n’avoir jamais autant travaillé dans l’urgence.

UNE FORTE EXIGENCE POUR LES PILOTES
Les directions, majoritairement très réactives, ont répondu à la situation 
chacune à leurs manières, fortes de leurs histoires professionnelles et 
personnelles. Beaucoup se sont confinées tardivement, préférant quitter le 
navire une fois sûr qu’il serait bien sécurisé (système informatique adéquat 
pour le télétravail, déclarations de chômage partiel validées etc.). Elles sont 
aussi revenues plus tôt pour préparer le retour. Une petite proportion d’entre 
elles a continué à venir travailler sur place tous les jours. 
Pour une toute petite minorité déjà en grande difficulté du fait de situations 
particulières, l’épreuve du confinement a été déterminante, exacerbant 
les problèmes. Leurs positions n’étant plus tenables, le déconfinement a 
signifié leur départ.

L’APPUI DES FONCTIONS SUPPORTS  
ET DES BUREAUX 

Soutiens et complémentarités essentiels
Pour répondre à toutes ces exigences, les pilotes ont pu s’appuyer sur les 
fonctions supports et sur la gouvernance du centre social. Assistantes 
de direction, comptables… Dans ces cas-là, cela a permis une charge de 
travail répartie et une réduction du sentiment d’isolement, un véritable duo  
gagnant ! Par ailleurs, si les Conseils d’administration (de par leur taille et la 
diversité de leurs membres) n’ont pas pu être réactifs dès les premiers jours 
et présents au quotidien, les Bureaux des associations, eux, l’ont beaucoup 
été. Investis positivement dans leurs rôles de décideurs et d’acteurs, ils 
ont pu s’impliquer d’une manière inédite. Les bénévoles de la gouvernance 
se sont également adaptés à une nouvelle manière de fonctionner, plus 
présents mais virtuellement et impliqués dans les décisions du quotidien. 

« À l’annonce du confinement ! J’ai eu une première 
réaction de panique, en voyant tout ce que cela 
impliquait, j’ai craint de ne pas y arriver ! »
A. directeur au CS de P.

« Ça a été tout en même temps, on a 
accumulé beaucoup de fatigue. »
L. directrice du CS. de C.

« Mon Bureau a été précieux : présent dès le 
vendredi soir, ils sont venus quand je leur ai dit 
« il se passe quelque chose d’important là ». Je me 
suis sentie soutenue tout au long du confinement, 
les décisions étaient des vraies décisions 
associatives.  » 
S. directrice du CS des C.
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À partir de début avril 2020, le réseau prend conscience qu’il faut s’inscrire dans un temps long. Il va alors 
penser et organiser le fonctionnement et les propositions de manière à être adaptable et en phase avec ce 
temps particulier où chacun est prié de rester chez soi.
Alors que le confinement s’installe, la nécessité de faire vivre le lien social localement et d’ouvrir les 
horizons de chacun est fortement soulignée autant par les équipes et les habitants que par les partenaires 
institutionnels. Conscients du rôle primordial qu’ils peuvent jouer, les centres sociaux et socioculturels 
vont faire preuve d’agilité en s’appuyant sur les bases solides de leur fonctionnement habituel : le projet 
social et une manière spécifique de travailler, pour continuer à proposer d’être et faire ensemble - leitmotiv 
de leur action.

« En dépit du confinement, les 
directions ont vraiment pu 
s’appuyer sur leur très bonne 
connaissance du territoire, de ses 
habitants et de leurs besoins. »  
G. directeur du CS de F.

« Pourquoi on agit, dans quel état 
d’esprit, dans quel cadre on agit   : 
ces repères-là n’ont pas bougé. Pour 
le reste, il a fallu tout adapter !  »
M. directrice adjointe au CS de B.

UN SOCLE SOLIDE : LA COMPRÉHENSION  
DES ENJEUX LOCAUX ET DU QUOTIDIEN

La bonne connaissance des quartiers ou villes, grâce au diagnostic de territoire réalisé pour 
le projet social tous les 4 ans, sert de référentiel précieux : toute l’équipe du centre social 
a bien en tête par exemple les typologies de population vivant sur le quartier, la commune 
ou l’intercommunalité. Les habitudes, les types d’habitat, les occupations régulières sont 
connues : à partir de là, il fut assez aisé de voir dans quelles directions partir et d’émettre 
des hypothèses, vérifiées au fil des échanges téléphoniques notamment, sur les besoins et 
les difficultés que pouvaient rencontrer les habitants.

UNE MANIÈRE DE FAIRE : DES REPÈRES PARTAGÉS
Au-delà du document cadre qu’est le projet social, socle de l’agrément « centre social », les 
acteurs des centres sociaux et socioculturels ont pu s’appuyer sur une culture commune 
pour guider leur action, s’assurant ainsi qu’ils restaient dans leur rôle tout en réinventant 
la manière de le vivre.

Cette base partagée, cette identité s’appuie notamment sur les 3 valeurs fondatrices 
auxquelles les centres sociaux se réfèrent :

• La Dignité humaine  reconnaître la liberté et la dignité de tout homme et toute femme,
• �La Solidarité   considérer les hommes et les femmes comme solidaires et étant capables 

de vivre ensemble,
• La Démocratie    vouloir une société ouverte au débat et au partage du pouvoir.

Cette approche commune comprend aussi des réflexes de travail : l’habitude d’accompagner 
les habitants et l’animation des territoires, une sensibilité forte à l’écoute, un souci 
particulier porté à la convivialité, l’évidence de la dimension collective des projets…
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3e temps : UN CONFINEMENT QUI S’INSTALLE,  

des projets qui se (re)déploient
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THÉMATIQUE

DES PRATIQUES INHABITUELLES : 
 LE TÉLÉTRAVAIL (1/2)

Toutes les entreprises et organisations doivent s’organiser pour faciliter le travail à distance (allocution 
présidentielle du 16 mars 2020). Avec le confinement s’ouvre l’ère du télétravail généralisé et improvisé. L’appel à 
" Restez chez vous " se traduit pour les professionnels du réseau des centres sociaux comme pour de nombreuses 
organisations soit en recours au télétravail, soit en déclaration de chômage partiel, soit en garde d’enfants.

LE " TRI " DES PROFESSIONNELS !
Assez rapidement, puis régulièrement, côté employeur, il faut faire le point et faire le « tri ». Pour tous ceux qui 
ont des enfants de moins de 15 ans, il faut organiser le fait de s’occuper d’eux quotidiennement à la maison, 
et c’est donc bien souvent synonyme d’un arrêt de l’activité professionnelle. Arrêt aussi pour tous ceux dont le 
poste nécessite une présence sur le lieu de travail. Pour les autres, c’est le recours au télétravail à organiser.
Ce « tri » ne sera pas sans impact sur les équipes pour la suite, entre ceux qui ont continué à faire avancer le 
projet social et se sont donnés à fond et ceux en chômage partiel du fait de leur profil de poste, qui ont pu se 
sentir mis de côté / sur le banc de touche.

LE TÉLÉTRAVAIL : ÊTRE AU TRAVAIL DEPUIS CHEZ SOI
Une fois les problèmes techniques réglés, le télétravail s’est mis en place pour les 
postes concernés.

Rapidement, les habitudes s’installent, 
avantages et inconvénients se dessinent :
POUR LES AVANTAGES : pas de trajet matin et soir donc moins de  
fatigue ; pas d’interférences avec les collègues ou usagers, on enchaîne ainsi les tâches 
ou dossiers les uns derrière les autres, les réunions en visio se suivent. On gagne en  
efficacité, en productivité.

POUR LES INCONVENIENTS : une limite privé / professionnel pas évidente à trouver. 
Certains travaillent alors non-stop sans savoir s’arrêter, d’autres travaillent parfois dans les pièces de vie selon 
l’organisation du logement, ce qui impacte fortement la vie familiale. Un certain isolement professionnel face 
aux possibilités réduites de concertation sur certains dossiers. Après observation des « pratiquants », la solitude 
gagnerait le télétravailleur au bout de deux semaines. Heureusement, les visio et appels téléphoniques viennent 
ponctuer les journées d’échanges et de séances de travail collectif.

UN RETOUR AU CENTRE APPRÉCIABLE (OU PAS)
Au bout de cette longue période de télétravail, le retour sur le lieu de travail a plutôt été globalement 
apprécié. Les échanges formels et informels sont savourés, ils manquaient à la plupart. Pourtant, quelques 
professionnels ne reviendront pas, suite à leurs temps de chômage partiel ou de télétravail, décidant d’aller 
vers d’autres horizons. Une première évaluation permet d’avancer qu’ils sont environ 75 dans le réseau à avoir 
pris la décision de ne pas revenir à leur emploi initial, soit plus de 1%.
Le télétravail, toujours encouragé pour des raisons sanitaires afin de limiter trop de croisement de  
personnes, continuera après le dé confinement. Il concernera les professionnels volontaires, leur permettant 
de traiter certains dossiers dans le calme et économiser leurs déplacements.
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Les équipes des centres sociaux, s’appuyant sur leur projet social, vont rivaliser d’idées pour remodeler 
leurs manières de faire vivre le lien social et recomposer leurs programmes d’activités. Pour ce faire, 
elles sont mobilisées, accompagnées et encouragées par leurs directions ainsi que les gouvernances 
associatives.
Parmi les centaines de propositions ponctuelles ou régulières qui ont été mises en place par le réseau des 
centres sociaux et socioculturels du Rhône et de la Métropole, on note 3 objectifs principaux :

« Chaque activité a gardé 
des liens, par rapport aux 
habitants, il n’y a pas eu de 
coupure. »
M. co-présidente du CS de J.

« L’accompagnement à la scolarité en dématérialisé a 
été très difficile à mettre en place dès mars, mais on l’a 
fait ! 40 enfants, 26 bénévoles, par Zoom, pendant 4 mois,  
ce fut un sacré boulot mais au final : quelle réussite ! »
K. référente familles du CS G.
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GARDER LE LIEN : SE " PARLER "
C’est l’intuition générale et initiale, qui a ensuite pris forme et ampleur. Répondre à la soif d’échange et 
d’interaction des habitants est resté un enjeu crucial tout au long du confinement. Habitués à l’écoute et 
au dialogue, les centres sociaux et socioculturels ont transposé l’interaction de la rencontre en présentiel 
en échange en ligne ou testé d’autres systèmes, variant les modes de communication : Web TV, chaînes 
Youtube, newsletter, page avec des rendez-vous quotidiens sur les réseaux sociaux, mails réguliers avec 
billet d’humeur et proposition d’activités...
Et pour les habitants qui ne sont pas connectés, les centres ont innové en lançant de nouveaux outils : 
préparation de kits, de box, d’enveloppes avec des activités - pour petits ou grands… déposés dans les 
boîtes aux lettres ou à venir retirer un par un devant le centre social à l’extérieur en respectant les 
mesures barrières. L’échange entre habitants a également été soigné pour maintenir ce lien social sans le 
cantonner à la seule relation centre social - habitants. Organisation de chaînes d’appel ou de solidarité, 
groupes Facebook dédiés aux participants habituels d’une activité, groupes WhatsApp thématiques, 
échanges de mails animés par les bénévoles… À travers toutes ces initiatives, le souci de poursuivre les 
dynamiques et les liens déjà engagés est prégnant.

POURSUIVRE LES ACCOMPAGNEMENTS ESSENTIELS
Pour certains, l’arrêt des rendez-vous au centre social sonne comme un coup d’arrêt dans une démarche
d’apprentissage ou d’évolution de leur situation personnelle. Ateliers sociolinguistiques maintenus via une 

plateforme en ligne, cours de français animés en visio, accompagnement scolaire 
organisés à travers des groupes Skype, suivi des dossiers RSA par téléphone, 
accueil physique à la permanence emploi-formation transformé en échange 
numérique, permanence administrative à distance… : assurer une continuité pour 
faire vivre la solidarité a été crucial, les centres s’y sont attelé en priorité.

EXPÉRIMENTER DE NOUVELLES FORMES D’ACTIONS POUR 
ANIMER LE CONFINEMENT
Petite enfance, Enfance, Jeunesse, Adultes - Habitants, Seniors… pour l’ensemble des secteurs, petit à 
petit, les équipes professionnelles échafaudent des projets spécifiques, s’adaptent et mettent sur pied 
de nouveaux rendez-vous et de nouvelles activités. Suggestions d’activités manuelles à faire avec les 
petits, partage de photos et de réalisations personnelles ou artistiques, envoi de dessins aux EHPAD, défis 
créatifs, rendez-vous en ligne pour des tournois sportifs, animation à distance de l’atelier couture, partage 
de recettes de cuisine et récit de leur réalisation, blind test et loto en pied d’immeuble (aux balcons / 
fenêtres)... 

La liste est longue et compte de nombreuses nouveautés, autant dans la forme proposée aux habitants, 
que dans la conception ou le contenu. Superbe occasion de tester de nouvelles choses !

13

1 : LE DÉFI DU CONFINEMENT 
3e temps (SUITE)  : ON SE RÉINVENTE : 

nouveaux programmes, manières de faire et modalités



THÉMATIQUE

DES PRATIQUES INHABITUELLES :  
LA VISIOCONFÉRENCE (2/2)

Alors que les échanges, la concertation, le dialogue, la co-construction sont au coeur du projet et des méthodes 
des centres sociaux. Le confinement vient empêcher la rencontre pourtant si essentielle : on ne se croise plus 
en arrivant au centre, on ne se retrouve plus à la réunion d’équipe hebdomadaire, on ne se rassemble plus pour 
les comités de pilotage ou de suivi ou le conseil d’administration… Confinés, oui, mais ni muets ni bloqués 
dans un silence. Les moyens pour se donner rendez-vous à distance, dans des salles de réunions virtuelles, 
n’étaient pas très connus ni utilisés, mais qu’à cela ne tienne, on se renseigne, on s’adapte !

CÔTÉ BÉNÉVOLES AUSSI
Les Bureaux et les Conseils d’administration l’ont testé et  
réfléchissent à s’équiper pour encourager les administrateurs 
à participer à la vie associative malgré des emplois du temps 
chargés ou l’inquiétude liée à des sorties de réunions tardives. 
Contrairement à certains a priori, les administrateurs les plus 
âgés se sont aussi mobilisés et ont largement participé aux 
visios en se connectant par téléphone ou sur ordinateur avec 
une relative facilité !

LA VISIO CONFÉRENCE : UNE NOUVELLE MANIERE DE SE RENCONTRER !
Le télétravail a largement été agrémenté par une méthode de réunion très peu utilisée jusque-là dans le champ du travail social : 
les « visioconférences ». Avec tout type d’outils, libres ou propriétaires, avec tchat ou document participatif à l’appui, avec ou 
sans compte, avec possibilité de rejoindre via le réseau téléphone… Chacun a pu étudier la question, en prenant en compte ses 
contraintes. Et rapidement, que ce soit en interne au réseau ou avec les partenaires, les invitations ont fusé et se sont développées à 
vitesse grand V. Elles ont permis l’échange d’informations et un minimum de concertation sur certains dossiers, et aussi de se voir. 
Il a été constaté que les professionnels étaient plus assidus pour les réunions en visios qu’en présentiel, les retards devenant quasi 
inexistants. L’inconvénient : quelquefois la technique ne contribuait guère, obligeant certains à se déconnecter devant la pénibilité 
d’échanges hachés. Côté animation, tenir une visio avec plus de 5 participants s’est révélé être un vrai challenge pour distribuer la 
parole avec justesse et animer les échanges pour qu’ils soient agréables et constructifs.
La visioconférence a montré ses limites, notamment lorsqu’il faut co-construire et échanger sur un projet. Cet outil risque cepen-
dant d’être conservé après la période pour faciliter un échange rapide, à plusieurs, sur un sujet précis et éviter les déplacements 
excessifs et les pertes de temps.

Un inconvénient majeur Quand c’est la fin, l’écran s’éteint, sans transition. Pas d’échanges en aparté sur un sujet 
connexe, pas de possibilité de débriefer, de sentir les retours, chacun est à nouveau livré à son face-à-face avec lui-même. Pour 
revenir sur tel ou tel point ou échange lors de la réunion, il faut faire toute une démarche, s’appeler en individuel si on souhaite faire 
le point. Ainsi, il semble qu’avec les visios, le compte rendu ou relevé des échanges est encore plus important que lors des réunions 

en présentiel, il pose le souvenir de l’échange pour tous les participants, le concrétise.

ET MAINTENANT. . . 
Les ressources du numérique ne remplaceront jamais les 
relations humaines, mais les deux ne sont pas contradictoires 
et peuvent se compléter. Les relations en présentiel créent 
une mémoire collective essentielle, donnant le sentiment 
d’agir ensemble au quotidien, alors que le numérique permet 
plutôt de raconter ce que l’on a fait, de rendre compte et d’in-
former.
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L’ORGANISATION FÉDÉRALE : 
la mobilisation d’une tête de réseau en période de crise
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Le vendredi 13 mars dans la salle de réunion fédérale au 13 rue Jean Bourgey, c’est cellule de crise. Après 
l’annonce de la fermeture des crèches et écoles, et dans l’attente de probables nouvelles mesures, l’équipe 
fédérale fait le point des informations nationales et règlementaires connues, à transmettre, des questions 
et décisions des centres etc.

LE 17 MARS ET LA SEMAINE QUI SUIVRA : LA MISE EN ROUTE
Et puis le 16 mars l’annonce tombe : Confinement ! La Fédération ferme ses portes mais pas ses dossiers ni son 
accompagnement. Seules les professionnelles de l’accueil et du secrétariat vont connaître le chômage partiel 
dans un premier temps, comme d’autres qui vont devoir prendre en charge leurs enfants, souvent à temps partiel. 
L’équipe va s’organiser du jour au lendemain, avec des bureaux virtuels chacun chez soi. Dans un premier temps, 
les conditions techniques cafouillent un peu : certaines connexions fonctionnent mal, mais le WhatsApp « équipe 
FCSR – Coronavirus » permet de garder le lien.
En 8 jours, des systèmes de visioconférence variés sont expérimentés pour s’adapter au réseau mais aussi aux 
partenaires, notamment à leurs préférences et à leurs contraintes techniques.

LE LIEN AVEC LE RÉSEAU SE POURSUIT
Très rapidement, le réseau s’est mis en lien avec l’équipe fédérale pour obtenir de l’information fiable, échanger 
sur des doutes, organiser le travail des équipes, comprendre le chômage partiel, trouver un espace ressource. Les 
journées de télétravail des délégués sont rythmées par l’analyse de l’information, les échanges téléphoniques et 
les visioconférences avec les partenaires pour relayer l’information sur la vie des territoires et avec le réseau pour 
faire circuler l’échange de pratiques, contribuer à la coconstruction de nouvelles actions.

L’ÉQUIPE SE RÉ-ORGANISE
Après 8 jours de liens, de contacts quotidiens avec le réseau, d’observation de la situation, il devient nécessaire 
d’organiser l’information à recevoir et à retransmettre, afin de se positionner comme facilitateur fiable de l’interface 
entre les adhérents et les partenaires. Les décisions se prennent en équipe fédérale. Celle-ci continue à se réunir 
de manière hebdomadaire en visio. Une organisation transitoire se met en place : les délégués et la responsable 
communication traiteront l’urgence des situations apportées par le réseau et les partenaires, les chargés de 
missions avanceront sur les dossiers thématiques (la conceptualisation de la recherche-action sur les centres 
sociaux en crise, la formalisation de la démarche d’animation du réseau sur le développent durable, la continuité de 
l’état des lieux sur la question du « bien vieillir »...).

L’ORGANISATION FÉDÉRALE : 
la mobilisation d’une tête de réseau en période de crise
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3 PRIORITÉS VONT OCCUPER LES DÉLÉGUÉS ET LA COMMUNICATION  
DURANT TOUTE LA PÉRIODE DU CONFINEMENT

 La communication : il s’agit d’être en veille permanente de l’information au travers de tous les 
canaux possibles (médias nationaux, institutions, Fédération Nationale), de la traiter par priorité et pertinence, en 
fonction des réalités de chaque territoire, et de la diffuser de manière claire et fiable au réseau. Après 3 semaines de 
confinement, le « Flash COVID » est créé, à l’image de celui de la FCSF. Bulletin d’informations mail quasi-quotidien 
(selon l’actualité) consacré uniquement à la situation de confinement et à ses répercussions sur nos structures, il 
est adressé aux pilotes (directions, et présidences pour info /suivi).

 L’accompagnement du réseau : très rapidement, l’équipe des délégués perçoit la nécessité pour 
le réseau de s’appuyer sur un espace ressource. Deux types de liens vont s’avérer nécessaires et complémentaires.

• �Le lien individuel pour échanger sur tous types de sujets, très souvent les RH, les questionnements, le lien 
avec la gouvernance associative, la gestion des bénévoles.

•  �Le lien inter-centres : les réunions en visio sont réclamées, elles s’organisent de manière quasi hebdomadaire. 
En 2 mois : 24 réunions inter-centres sont organisées, on atteint 95% de présence, un ratio très rare. Elles 
servent à partager l’information, la commenter mais aussi à échanger sur les méthodes d’accompagnement 
des habitants confinés, les idées fusent et se partagent.

 Le partenariat : les institutions sont pour la plupart en télétravail, les informations sur la vie de terrain 
leur manquent pour la transmettre aux élus, au préfet, aux décideurs. Dès la deuxième semaine de confinement, 
des visios vont s’organiser, la Fédération partage avec ses partenaires l’information sur l’accompagnement des 
habitants organisé par le réseau. Très rapidement, est créé un tableau de synthèse des actions du réseau, actualisé 
quotidiennement, et tenu par les délégués. Chaque partenaire pourra y puiser les informations qui l’intéressent. La 
Fédération, tout au long du confinement, va s’attacher à le tenir à jour, le rendre le plus lisible possible et chercher 
à le diffuser par différents canaux (réseau local, transmission par mail, site fédéral).

DES CONSTATS
• Le rôle prépondérant joué par les directions et bureaux dans la dynamique d’actions engagées durant le 
confinement. De la « planète fédérale », les délégués les ont vu douter, organiser, s’engager, prendre des risques, 
s’adapter… une vraie fabrique des possibles ! L’ouverture vers d’autres voies, d’autres méthodes d’animation de la 
vie locale est bien réelle dans le réseau, qui semblait ignorer jusqu’alors qu’il avait cette capacité.

• Un lien fédéral simple et efficace. En ces temps agités, le réseau s’est tourné naturellement vers la Fédération 
et ses interlocuteurs. Selon les dires des acteurs des centres sociaux, la disponibilité et la réactivité ont été 
précieuses pour proposer un accompagnement adapté. Directions et bureaux semblent partager le regard 
selon lequel la Fédération a pleinement joué son rôle à leurs côtés : apporter du souffle, écouter et permettre 
de dialoguer… Un rôle que l’équipe fédérale a essayé de tenir sans jamais oublier la quasi-doctrine du pouvoir 
d’agir : « soutenir sans prescrire ».

« Seuls, on aurait eu plus de mal. Cela faisait vraiment 
du bien d’échanger, de réfléchir ensemble. »
G. directrice du CS de F.



THÉMATIQUE

UN RÔLE DE RAPPEL DES RÈGLES  
SANITAIRES COMPLIQUÉ À TENIR

LA POSTURE DU GENDARME,
qui rappelle à l’ordre, contrôle et éventuellement sanctionne, rend certaines
situations plus difficiles à gérer. En effet, les centres sociaux et socioculturels font 
habituellement œuvre de pédagogie, de patience et d’ingéniosité pour accueillir le 
plus grand nombre tout en gardant un cadre commun. Pourtant dire et rappeler aux 
gens de porter un masque, de ne pas être trop proche les uns des autres, de se laver 
les mains… Bref être vigilants à l’aspect sanitaire en premier lieu, ce n’est pas dans 
les pratiques habituelles des centres sociaux. Pour les équipes qui cherchent à rester 
en grande proximité des habitants, ces nouvelles contraintes impliquent une distance 
(réelle et symbolique entre les personnes) bien complexe à tenir.

LES SENIORS, PREMIERS AU RENDEZ-VOUS  
DU DÉCONFINEMENT
L’isolement dans lequel les a placé le confinement a rendu un grand nombre de personnes 
de plus de 65 ans très impatient de retrouver une vie sociale. Pour bon nombre d’entre 
eux, ils en ont « déjà vu d’autres », comme ils aiment à le rappeler aux interlocuteurs 
des centres, et malgré cela, ils ont continué à vivre leurs rêves. Pour d’autres, par contre,  
l’anxiété aura marqué cet interminable printemps. Pour eux, comment vivre dans un monde 
où tout est désormais classé « dangereux » ? Ils sont devenus encore plus vulnérables à 
l’ennui et la mise à l’écart, alors que la société de leurs enfants veut les protéger. 

Ainsi, mi-mai, force est de constater que les premiers à la porte des centres sont des  
seniors. Certains très respectueux des consignes et gestes barrières, d’autres pas toujours 
masqués et oubliant parfois que la proximité est dangereuse pour tous. Ils représentent 
environ 55% du public de retour. Est-ce vraiment grave disent-ils ? Nous ne sommes pas 
au temps de la réflexion mais de l’agir, les professionnels expliquent que le centre social 
pour rester ouvert doit prouver qu’il a pris toutes les mesures pour ne pas se transformer 
en cluster. La majorité est rapidement convaincue après ces explications.
Interdits de vie sociale et d’interactions, pour beaucoup ils ne comprennent pas cette  
« condamnation ». La plupart est tout à fait consciente des risques mais résolue à ne pas 
laisser ses dernières années de vie défiler sans en être acteur. Les centres composent, 
écoutent, temporisent, expliquent. Le choix fait dans un premier temps par la plupart des 
structures de ne pas reprendre les activités seniors va évoluer. Les centres se laissent 
interpeller et assez rapidement mettent en place de nouvelles propositions : en extérieur,  
à distance, en petits groupes, pour que la dynamique de lien social puisse reprendre.

« Au début, le protocole, on a dû beaucoup 
l’expliquer et le redire : que nous qui touchions la 
bouilloire, que nous qui touchions le café… » 
F. référente familles au CS de F.

« La difficulté rencontrée lors des animations aux 
balcons, c’est que ça attirait du monde aussi à 
l’extérieur, en bas. On avait besoin d’expliquer la 
distanciation sociale… fin avril, dans les quartiers, il y 
avait déjà certains qui étaient beaucoup dehors. On leur 
disait : On va faire une animation, le but du jeu c’est de 
rester loin les uns des autres, et on donnait des points 
bonus pour cela. »
M. animatrice au CS de B.

Avec l’instauration de mesures sanitaires, permettant de reprendre les 
rencontres malgré la circulation du virus qui se poursuit, les centres sociaux 
-en tant qu’organisateurs accueillant du public- sont devenus responsables du 
respect des consignes et gestes barrières. Un rôle pas évident pour des structures 
qui cherchent à signifier à chacun qu’il est bienvenu, avant tout autre chose ou 
considération, et à s’inscrire dans une écoute et une relation de confiance.
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Les centres sociaux et socioculturels ont fait partie des structures autorisées dès le déconfinement du 11 
mai 2020 à rouvrir. Conscients des attentes, autant du côté des habitants que du côté des partenaires, 
et soucieux d’assumer leur rôle, la plupart des associations ont joué le jeu et se sont lancées dans cette 
organisation pour le moins exigeante aux vues des contraintes et protocoles sanitaires en vigueur.

« On a eu à chaque fois un super 
accueil lors de nos animations 
aux balcons / en pied d’immeuble. 
Les seniors notamment avaient 
une très forte envie de revenir et 
de sortir. »
M. référente seniors au CS P.

« On déconfine à des rythmes 
différents, notamment selon les âges. 
Il y a des choses importantes qui se 
jouent là et une partie de la population 
est mise à l’écart. La rupture du lien 
social est ici bien réelle. »
B. directrice adjointe du CS de R.

UNE REPRISE ATTENDUE

Entre les nombreuses sollicitations des habitants en amont du déconfinement, et leur 
participation aux propositions faites par les centres une fois rouverts, l’intuition du besoin 
de reprendre une animation de la vie sociale plus « réelle » s’est largement et rapidement 
confirmée. Du côté des professionnels aussi, pour la plupart, ce fut un grand bol d’air que 
de pouvoir retrouver des projets avec les habitants en présentiel, même si… à distance 
d’un mètre les uns des autres, même si… il fallait rester masqué, même si… seulement 
des petits groupes étaient possibles. Flottait alors dans l’atmosphère comme un sentiment
de « retrouvailles ».

UNE RÉOUVERTURE COMPLEXE À ORGANISER ET À GÉRER
Convaincus de l’importance et de la nécessité de rouvrir, le réseau des centres sociaux a 
pourtant eu du fil à retordre pour mettre en place tous les dispositifs et cadres adéquats 
au vu du contexte et des consignes de reprise d’activités. Prendre connaissance de la 
bonne information et de la règlementation applicable, se l’approprier, l’adapter au contexte 
de la structure, attendre ou inclure les nouvelles consignes arrivant progressivement, 
concerter les équipes, préparer les locaux, mettre en place les procédures internes… : 
cela a représenté un travail colossal. La plupart des acteurs concernés parlent de 15 jours 
extrêmement denses juste avant le déconfinement, mêlant le travail de fourmi lié à toute 
l’organisation à prévoir et les inquiétudes bien légitimes, personnelles ou sociétales, aux 
choix de l’association. Ces dernières, tantôt très prudentes, tantôt avant tout engagées, 
ont en effet dû poser des choix politiques à l’occasion de cette reprise et évaluer la prise
de risques : établir les priorités, penser la progressivité de la reprise…

De la colère des adhérentes du groupe couture qui n’a pas eu l’autorisation de reprendre, 
à l’absence totale de visibilité sur de quoi sera fait demain, et ce qui sera possible 
d’entreprendre, le climat est anxiogène et déstabilisant pour les pilotes et la gouvernance. 
L’adage dit que « Gouverner c’est prévoir », il faudrait désormais ajouter « et savoir s’adapter… »  
La reprise est partielle, floue et soulève donc de nombreux questionnements. Elle engendre 
également beaucoup d’inconfort dans les postures professionnelles, en interne dans les 
équipes ou par rapport aux questions des habitants.
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RETROUVER UN QUOTIDIEN

2 : AU RDV  
DU DÉCONFINEMENT
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LE CHÔMAGE PARTIEL :  
PREMIÈRE MESURE D’AIDE FINANCIÈRE,  
PREMIER SOULAGEMENT
Les associations ont eu recours au télétravail pour maintenir le 
lien avec les adhérents et pour piloter les structures à distance 
mais pour certains postes impossibles à maintenir ou réorganiser 
à distance, le recours au chômage partiel a été nécessaire, aide 
appréciable et rassurante pour les gestionnaires. Le poids de la 
masse salariale (70% des charges) a ainsi pu être allégé durant 
la fermeture.

L’INTERROGATION SUR LES PRESTATIONS 
CAF LIÉES À LA PRÉSENCE DES USAGERS
Les associations vidées de leurs habitants se sont rapidement 
inquiétées du maintien des prestations de services CAF pour la 
petite enfance et l’enfance. Assez rapidement, tant au niveau 
national que départemental, les échos des services ont été 
rassurants et ont dessiné des positions engagées de soutien aux 
associations, via le maintien des prestations de service au niveau 
des effectifs accueillis en 2019. Les circulaires parues quelques 
temps plus tard ont confirmé cette option.

LA PERTE DES CONTRIBUTIONS  
FINANCIÈRES LIÉES AUX ACTIVITÉS
Les activités culturelles, sportives ou ludiques étaient à cette 
période de l’année engagées et payées par les adhérents. À la sortie 
du confinement, les structures ont proposé soit des remboursements 
soit des avoirs à utiliser lors de la réinscription. Ceci a engendré 
un travail de fourmi supplémentaire inhabituel pour les pilotes et 
l’administratif, générant par ailleurs un manque à gagner, entre 
activités fermées et surcroit de travail administratif.
Ce choix éthique a par ailleurs probablement été pertinent sur le long 
terme, les adhérents rassurés et en confiance reviendront participer, 
s’inscrire... 25% des reliquats de participation correspondant aux 
dates du confinement ont été donnés aux centres (estimation).

DES SUBVENTIONS DE FONCTIONNEMENT 
PLUTÔT MAINTENUES, IN FINE
Les municipalités, CAF et autres institutions semblent avoir pris en 
majorité la décision de maintenir leurs subventions au niveau voté 
avant le confinement, car souvent satisfaits de l’accompagnement 
repensé et de l’animation de la vie sociale qui ont été réalisés 
durant le confinement. Quelques municipalités à la marge, qui -en 
raison des élections reportées- n’avaient pas voté leurs budgets, 
ont annoncé durant l’été de probables baisses de financements.  
A contrario, quelques grandes communes de la Métropole 
proposent des subventions exceptionnelles pour aider le tissu 
associatif à surmonter cette période de confinement.

EN PROJECTION BUDGÉTAIRE, en prenant en 
compte l’impact de ces temps exceptionnels : 2 mois de confine-
ment, 1 mois de préparation de l’été et 2 mois d’activités d’été, les  
associations ont suivi de près leurs trésoreries. Après avoir réalisé 
des projections budgétaires pour préparer la rentrée, après avoir 
calé financièrement la fin d’année, les centres ont pu établir leurs 
situations budgétaires fines dès septembre 2020. 

2020 PROTÉGÉE MAIS 2021 FRAGILISÉE ? 
Si 2020 pourrait, selon les premières estimations, être une année à 
peu près sauvegardée financièrement pour le réseau, l’inquiétude est 
forte pour l’année 2021. Renouvellement des équipes municipales, 
frilosité des habitants quant à leur (re)prise d’activités, contraintes 
des conditions sanitaires obligeant à baisser les effectifs accueillis 
ou revoir l’ampleur des projets, fragilité au sein de certaines 
équipes... Il s’agit là d’une inquiétude bien réelle. Notre réseau 
départemental travaille en lien avec la Fédération Nationale depuis 
2019 sur le chantier des « modèles socio-économiques des centres 
sociaux ». L’actualité impose une accélération dans la mise en 
oeuvre de cette réflexion et des expérimentations liées.

Le souci de tenir l’équilibre financier est une préoccupation constante pour les pilotes. Cependant, avec le 
confinement, l’inquiétude est devenue quasi quotidienne quant à la pérennité de la structure et sa capacité 
demain à poursuivre son action dans toute l’ampleur du projet porté jusqu’alors. Ici comme ailleurs beaucoup 
de questions restent sans réponse face à l’inédit de la situation. Pourtant, dans ce flou, le réseau a pu compter 
sur le soutien des partenaires en proximité.

THÉMATIQUE
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L’échéance du 11 mai, sonnant la reprise partielle et progressive des activités et de la vie déconfinée, n’a 
représenté qu’une étape sur un parcours beaucoup plus complet et complexe. En amont, les mois de 
confinement que la société, et chacun de ses membres viennent de passer, n’ont pas laissé indemnes les 
personnes. En aval, c’est l’été qui frappe à la porte et alors qu’il s’agit souvent d’une joyeuse pagaille à 
organiser trois mois avant la saison, là c’est une avalanche de questions et d’incertitudes qui empêchent 
de préparer normalement projets, programmes et composition d’équipes un mois seulement avant 
l’échéance.

BOUSCULÉS PAR LA CRISE  
SANITAIRE

« Parce que, nous aussi, on était 
un peu perdus dans les repères 
qu’on avait avant ! »
S. référente familles et adultes  
au CS de F.

« On a simplement chargé le mini- 
bus de chaises, masques, gel et 
de quoi faire le café et aller à la 
rencontre des habitants, sans 
proposer d’activités, juste du lien 
social à l’état pur ! »
V. animatrice adultes au CS de M.

UN RETOUR AU TRAVAIL PAS SI ÉVIDENT
Le fait de reprendre le travail n’est pas anodin, et encore plus le travail en équipe. Après 
2 mois à être resté chez soi pour la plupart des salariés, il faut remettre le pied à l’étrier 
et se retrouver. Il faut aussi pouvoir déposer ce qu’on a vécu et comment on l’a vécu, 
personnellement et ou professionnellement. Il faut enfin accueillir la grande disparité au 
sein des équipes, entre ceux restés au chômage partiel qui bien souvent auraient aimé 
pouvoir agir et participer et ceux qui ont découvert et pratiqué une forme de télétravail et 
qui ont été très sollicités, sans oublier les pilotes et fonctions supports qui ont souvent été 
présents physiquement au centre et se sont énormément impliqués. 

(Re)trouver sa place alors que le centre n’a pas complètement rouvert, retrouver le sens 
de l’action du centre social dans un contexte agité, (re)faire collectif… les défis sont 
nombreux. Les directions y ont pour beaucoup répondu en organisant un accompagnement 
rapproché de l’équipe, des temps d’échange et d’écoute ou d’analyse de la pratique, des 
séminaires de retour d’équipe où l’on pose et prend le temps de se projeter… Le retour au 
travail n’est pas si évident, et pourtant, l’envie est bien là !

IMPOSSIBLE DE FAIRE COMME AVANT 
Côté activités, difficile de reprendre comme si de rien n’était et nier la période exceptionnelle 
que l’on vient de vivre avec tout ce qu’elle a bousculé ! Sans compter que même si le 
confinement est terminé, les restrictions et mesures visant à limiter la propagation du 
virus, elles, s’installent pour une durée indéterminée.

En rouvrant, les centres ne font pas leurs propositions habituelles mais ils les adaptent 
non seulement aux possibilités sanitaires et concrètes, mais également à la situation 
et l’« état des troupes ». Premier réflexe dans les retrouvailles acteurs du centre social 
/ habitants : libérer la parole et prendre des nouvelles. Seconde réaction : permettre à 
chacun de s’exprimer et de relire ce qu’il a vécu, tout en recréant du lien social à travers 
ce travail. Se poser la question les uns les autres « comment ça va ? » ; initier un projet 
de collecte sur le thème « que vous a-t-il manqué pendant le confinement ? Qu’êtes-vous 
contents de retrouver et qu’aimeriez-vous partager ? » ; se lancer dans la réalisation d’une 
fresque collective ; lancer avec des partenaires : un questionnaire avec la perspective d’un 
évènement qui s’appellera « un an après »…
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CONFIANCE ET CONNAISSANCE MUTUELLE ACCRUES 
AVEC LES HABITANTS
Les effets du maintien du lien, particulièrement avec les plus isolés et les familles, 
sont évidents. Les appels réguliers ont participé à établir un lien d’une toute autre 
nature : plus horizontal et dans une plus grande proximité, entre les professionnels 
ou bénévoles appelant et les personnes appelées. Depuis son chez soi, sans autre 
objet que de partager des nouvelles et des interrogations, les barrières tombent et on  
discute plus facilement de soi, on partage plus aisément sur ses difficultés ou fragilités.  
Encouragés, informés, soutenus, écoutés, orientés, sollicités : les habitants se sont 
sentis pris en compte et se disent marqués et reconnaissants du rôle qu’a pu jouer le 
centre social pour eux en cette période troublée et troublante.
Déchargées du souci ou de la préoccupation des activités habituelles, les équipes 
professionnelles ont pu se consacrer entièrement à l’échange et l’interaction avec 
les adhérents et habitants. Elles confient pour beaucoup mieux connaître les usagers 
réguliers qu’avant le confinement. À l’inverse, les barrières tombent aussi sur le rôle 
et l’identité d’un centre social. À ceux qui venaient surtout pour tel cours ou telle acti-
vité, la période a permis d’éclairer le projet mis en place par la structure et l’attention 
portée à chacun, l’activité elle-même n’étant que prétexte. Prétexte à être ensemble, 
prétexte à faire ensemble, prétexte à accompagner et écouter chacun, prétexte à per-
mettre ensuite l’élaboration de projets collectifs mis de côté / sur le banc de touche.

RECONNAISSANCE ET COOPÉRATIONS RENOUVELÉES 
AVEC LES PARTENAIRES

Dans la même dynamique, les interactions nombreuses avec les acteurs institutionnels  
et associatifs de terrain ont engendré de manière notable une proximité et une 
confiance renouvelée et grandissante. Davantage connu, mieux repéré, le centre social 
a su jouer son rôle et trouver sa place dans l’écosystème actif pendant le confinement, 
avec les collectivités locales en premier lieu.

DES ÉQUIPES PLUS SOUDÉES POUR AVANCER  
ENSEMBLE
Alors que le contact direct avec les habitants et le territoire n’était plus là, et que tous 
les repères étaient bousculés, les professionnels ont su s’appuyer sur leurs collègues 
et la force du collectif. Le travail d’équipe s’est renforcé pendant le confinement, avec 
beaucoup de transversalité entre tous les secteurs, pour analyser, penser, concevoir 
et agir de manière pertinente et coordonnée.

« Je suis déjà dans l’animation et assez proche 
des gens mais ça a renforcé les liens, c’est sûr ! 
Suite au déconfinement, la confiance elle est là, 
elle a grandi ! » 
K. référente familles au CS de P.

« On a fonctionné ensemble en mode 
problème / solution, plusieurs fois par jour. 
Avec un enthousiasme hyper constant. Sur ce 
point-là, le confinement et le déconfinement 
ont été plutôt intéressants : on a osé et on a 
testé des tonnes de choses ! » 
G. directeur du CS de B.

« Je retiens surtout la qualité de la relation 
partenariale locale, notamment les liens 
et complémentarités construits avec les 3 
directeurs d’école du quartier. On s’appelait 
tous les jours. » 
S. directrice du CS de P.
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Un mois et demi après le déconfinement, l’horizon de l’été égaye les uns et effraye les autres. Cette période clé, 
synonyme habituellement de pause, de détente et de ressourcement pour beaucoup, semble cristalliser toutes 
les attentes, des habitants et des partenaires. Organiser l’été dans ce contexte constitue à nouveau un vrai défi 
pour les centres sociaux et socioculturels du Rhône et de la Métropole, tant les incertitudes et les contraintes 
sont fortes.

ORGANISER L’ÉTÉ, VÉRITABLE 
GALOP D’ESSAI

« On était à 46h de l’ouverture des 
ACM (accueils de loisirs enfants 
et jeunes) et on a dû rechanger 
nos groupes, nos capacités 
d’accueil par groupe, etc. » 
L. directeur du CS de P.

« On a eu énormément de 
demandes donc pour cet été on 
a construit un programme très 
dense : de 15h à 17h animation 
de proximité enfance jeunesse, 
de 17h à 20h chaque soir sur un 
quartier animation tout public, 
avec un temps fort ou une 
animation à la semaine en guise 
de fil rouge.
Paella géante, concert gypsi et 
initiation flamenco… ce sera « La 
caravane de l’été » avec aussi du 
cinéma en plein air, des concerts, 
des ateliers beat box… sans 
oublier des activités manuelles et 
des sports. » 
M. directeur du CS de B.

   UN ÉTÉ DIFFÉRENT À IMAGINER ET À METTRE EN PLACE
avec tant de données inconnues. Sans savoir ce que seront les conditions et restrictions 
sanitaires en vigueur dans 10 jours, comment prévoir séjours, accueils, camps… dans 
un mois ? Et pourtant, pour une préparation d’été « normal », on s’active dès l’aube du 
printemps habituellement. Les projets déjà prévus sont-ils à jeter à l’eau ? À remanier ?  
À maintenir en attendant d’en savoir plus ?

DES PROPOSITIONS EN ÉCHO AUX ATTENTES DÉCUPLÉES
Face à cette incertitude de ce que l’on pourra proposer et mettre en place, la pression monte 
pourtant et les attentes sont importantes. Pour les familles après 2 mois enfermées et des 
déplacements à l’étranger empêchés, cette période estivale s’annonce hors norme. Il semble 
que le besoin de proposer des projets de loisirs encadrés et porteurs de sens, éducatifs et 
ouvrant les horizons, n’a jamais été aussi fort, particulièrement dans les quartiers prioritaires. 
En parallèle, la question des vacances apprenantes (dispositif proposé par l’État pour lutter 
contre la dégradation de fait de l’enseignement durant le confinement) émerge et vient 
compléter cette frénésie autour de l’été et interpeller les centres sociaux et socioculturels.

Dans le dialogue avec les partenaires sociaux et les collectivités, les centres s’attèlent donc 
à construire consciencieusement des programmes pour tous les âges et tous les goûts, en se 
concentrant bien sûr sur l’enfance et la jeunesse. Au menu : des petits groupes, des sorties 
en proximité, des camps en vélos pour les ados (l’occasion de s’initier en amont pour les 
néo-cyclistes), des écoles sollicitées pour avoir des locaux supplémentaires à disposition 
et bénéficier d’une plus grande capacité d’accueil… Un des points clés sur lequel le réseau 
des centres sociaux a montré réactivité et souplesse a été celui de l’extension de la période 
d’ouverture estivale, tout en veillant à accorder à chacun des salariés des congés, obligation 
légale autant que nécessité de reprendre des forces après des mois éprouvants. Alors que 
certains interlocuteurs de terrain ou partenaires restaient absents du quartier (fermés ou en 
télétravail), par nécessité de leur hiérarchie au regard de leurs propres organisations, les 
centres sociaux, habituellement fermés 2 à 4 semaines en août, ont étendu leur période 
d’ouverture pour 75% d’entre eux et parmi eux 45% ont maintenus des activités en continu, 
sans fermeture complète.

Des programmes avec des thématiques d’action qui « font vacances » sont inventés par les 
centres et salués par les partenaires institutionnels : Duchère plage, L’été aux balcons, La 
Caravane de l’été, L’été des passants…
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Dès que la date du déconfinement a été annoncée, le rythme s’est incontestablement  
intensifié pour le réseau et en conséquence pour la Fédération.

À LA CHASSE AUX CONSIGNES ET RÈGLEMENTATIONS
Chaque acteur du réseau avait alors besoin de l’information la plus fiable possible pour positionner sa nouvelle organisation, alors 
que les institutions peinaient à être claires. Incompréhensions et difficultés de réorganisation ont alors pu fragiliser le réseau.
Les arrêtés ou décrets se succédant, manquant des précisions nécessaires aux activités des centres sociaux, se contredisant 
même parfois au fil des parutions, la Fédération s’est chargée de vérifier les informations, demander des précisions, pointer 
quelquefois les incohérences auprès des services concernés ou par l’intermédiaire de la Fédération Nationale, pour qu’elles 
puissent être reprises et modifiées ou clarifiées.

Lors de cette période, la Fédération a beaucoup conseillé à ses adhérents d’écouter les attentes en premier lieu bien sûr, mais 
aussi de prendre le temps pour élaborer la réponse, tout en veillant à préserver aussi les équipes déjà très sollicitées.

ÉCHANGES RENFORCÉS AVEC L’UNION RÉGIONALE ET LA FÉDÉRATION NATIONALE
Cette période au rythme effréné a renforcé le lien de la Fédération Départementale avec l’union Auvergne-Rhône-Alpes des centres 
sociaux et la Fédération Nationale, soulignant à nouveau la précieuse complémentarité de nos différentes échelles. L’information 
circulait aisément et quotidiennement. Les informations glanées de-ci de-là sont analysées, reprises, synthétisées et enfin 
transmises aux pilotes des centres sociaux.

ÊTRE UN APPUI DANS LE RETOUR AU CENTRE 

 S’organiser et s’équiper
Dans l’ensemble, le réseau s’est organisé pour faire revenir les équipes par champs d’activité dans les meilleures conditions possibles 
(protection, distanciation…). Dans cette étape, chaque association a pu s’appuyer selon son besoin sur le travail de prospection 
réalisé par la Fédération, pour repérer et recenser les fournisseurs les plus fiables possibles pour l’achat des différents 
équipements de protection individuelle (EPI).

La réalité de terrain que la Fédération a accompagnée : Les directions ont été en grande majorité les premières à retourner en 
présentiel, suivies des équipes administratives, puis petite enfance et famille. En majorité, les équipes ont repris le chemin de la 
présence sur le lieu de travail quelques jours avant d’ouvrir au public. Les équipes enfance et jeunesse sont en majorité celles qui 
ont repris le présentiel en dernier. Les protocoles de déconfinement sont arrivés tardivement et les centres se sont concertés avec 
les Municipalités qui se sont positionnées différemment selon les territoires sur le calendrier de la reprise.

 Accompagner professionnellement inquiétudes et questionnements
Majoritairement, les équipes ont été inquiètes de la reprise autant côté sanitaire avec notamment le port des EPI, que côté projet 
sur le nouveau mode relationnel à développer. Les directions ont pu remonter à la Fédération leurs inquiétudes, friands de temps 
d’échanges et de réflexions collectives. Des temps de supervisions ont alors semblé nécessaires. La Fédération en a elle-même 
proposé 2 pour les directions volontaires (une quinzaine de participants) avec une psychologue du travail et un psychologue 
clinicien. Il s’agissait de réaliser avec les participants une lecture clinique des situations éprouvées par les Directions et leurs 
équipes et d’élaborer ensemble des pistes à explorer pour la mise en place d’un plan de déconfinement pour les professionnels et 
par extension pour les usagers de leurs Centres. 

L’ACCOMPAGNEMENT FÉDÉRAL : 
 RENFORCEMENT DE L’APPUI EN VUE  

DU DÉCONFINEMENT

24
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CO-CONSTRUIRE L’ÉTÉ
Difficile à préparer, cet été 2020 s’est avéré dynamique et novateur. Un regard global sur le 
réseau permet de dire que celui-ci s’est vraiment mobilisé pour les activités d’été et 65% 
des structures ont étendu leur temps d’ouverture estivale habituelle pour les activités 
famille, petite enfance, enfance et jeunesse. Cette extension est en partie le résultat du 
dialogue qu’a pu nouer la Fédération avec les collectivités locales et les centres sociaux et 
socioculturels du Rhône et de la Métropole. Entendre les attentes des uns et faire connaître 
les réalités et difficultés des autres a permis de prendre en compte les objectifs de chaque 
entité et que chacun joue son rôle.
Porte-parole, la Fédération a ainsi permis un relais d’info entre institutions -qui imaginent 
des dispositifs, craignent ceci cela- et les centres sur le terrain. C’est-à-dire : rapporter 
aux décideurs locaux et institutions la réalité, les contraintes, les questions et les projets 
des 76 centres sociaux du territoire, et dans l’autre sens : partager avec les structures les 
enjeux repérés par les collectivités, les aides possibles, les demandes…
C’est ainsi que la forte demande envisagée quant aux accueils de loisirs et sorties famille 
s’est rapidement vérifiée. Les équipes ont inventé, créé des contextes facilitateurs pour 
soutenir et proposer des projets de vacances ou d’activités de détente dans la distanciation 
et la protection maximum : inscriptions aux activités enfance et jeunesse facilitées, 
sorties famille redimensionnées, initiatives liées à l’apprentissage scolaire déployées (en 
partenariat avec les directions d’écoles et les municipalités)…
Collecter les actions estivales portées par les centres a constitué un enjeu de visibilité 
fort pour l’ensemble du travail accompli, la Fédération a tenté sur ce point un travail 
précis de récolte des programmes en essayant de ne pas surcharger le réseau d’un énième 
questionnaire. Donner une vision globale de ce que le réseau fait vivre sur les territoires 
était crucial aussi bien auprès de la CAF, la Métropole, que la préfecture. Au-delà de l’aspect 
valorisant face à la mobilisation des centres sociaux, il s’agissait en premier lieu d’informer 
et de coordonner les actions avec les services.

RETOUR AUX BUREAUX FÉDÉRAUX En parallèle, c’est la reprise 
partielle du présentiel pour l’équipe professionnelle fédérale. Trois semaines avant le 
déconfinement, l’équipe fédérale a repris en partie le chemin de ses bureaux : l’accueil 
secrétariat, la comptabilité pour préparer le retour de l’équipe chargée du soutien, de 
l’accompagnement et de l’animation du réseau, pour traiter certaines situations techniques, 
faire des relais. En dehors de la reprise d’une fonction essentielle pour l’équipe fédérale, 
les professionnelles concernées ont exprimé leur satisfaction de reprendre le chemin 
de l’emploi, d’être autorisées à sortir. L’autre partie de l’équipe est restée en télétravail, 
absorbée par cette actualité si dense, du jamais vu. L’adage du « tout bouge tout le temps 
et en permanence » était pleinement illustré par la période traversée.

« Tout bouge tout le temps 
et en permanence. »
 Yann le Bossé

« Cet été, je n’ai pris que 2 
semaines de congés mais quelle 
aventure sur le quartier, les 
rencontres ont été positives, pas de 
difficultés majeures rencontrées, 
les professionnels ont fait équipe 
et étaient super engagés. La 
caravane de l’été est passée et 
laissera des traces positives. » 
M. directeur du centre social B.
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UN NOUVEAU PAYSAGE QUOTIDIEN
Davantage de vélos pour éviter les transports en commun, plus de local pour équilibrer 
la dépendance au marché international, plus de numérique pour les échanges et le 
télétravail… Le quotidien a changé, et certains changements positifs de pratiques 
semblent s’installer pour de bon. Si les médias en parlent comme de grandes 
tendances qui peuvent paraître abstraites, les centres sociaux eux en témoignent par 
des exemples concrets rencontrés petit à petit en post-confinement 2020. Il est donc 
normal qu’une structure qui vise à animer le quotidien des habitants d’un quartier se 
voit transformée quand ce dernier est chamboulé !

UN AUTRE MONDE EN DEVENIR ?

Le confinement a suscité des réflexions, a éclairé des choix posés ou à poser, a souligné 
des incohérences, a pointé du doigt des défis : autant sur le plan personnel que sociétal.

Il semble que certains habitants ont davantage soif de s’investir dans de nouveaux  
projets, sensibilisés ou confortés dans des défis sociétaux et des initiatives à mettre 
en place. Pour d’autres, ces projets auront certainement un écho différent lorsqu’ils  
en entendront parler.

« On va développer nos activités numérique 
& couture : l’offre existe déjà mais elle va 
s’étoffer, avec aussi tout ce qui tourne autour 
de la réparation, de l’écologie en général. On 
peut peut-être réparer les choses, se mettre au 
vélo… tout cela trouve déjà un écho plus net.  » 
F. coordinatrice adultes au CS de V.

« Dans les échanges avec les habitants, on note une prise de conscience sur la relocalisation et 
sur la consommation responsable. On s’est aperçu qu’on pouvait très bien acheter juste ce dont 
on a besoin et à proximité ! Un monsieur (d’un certain âge) m’a dit " je crois que je vais devenir 
écolo ’’. Il y a une vraie réflexion qui fait son chemin… » 
O. référente famille du CS. rural de M.

26

DE NOUVELLES FAÇONS  
DE VIVRE

Dans la société française, il y aura clairement un avant et un après confinement du printemps 2020. Cette 
épidémie mondiale et  " l’arrêt sur image " qu’elle a imposé en mars, avril et mai 2020 a entraîné de nouveaux 
usages et a permis de nombreuses prises de conscience. Ces usages et prises de conscience tracent, pour 
certains, de nouvelles facons de vivre.
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En confrontant les équipes des centres sociaux à des situations inédites, et en mettant en lumière certaines 
réalités ou besoins, cette période a invité ou obligé à ouvrir de nouvelles portes, à inventer de nouveaux chemins. 
Retour sur ce qui s’annonce comme des incontournables pour l’avenir des centres sociaux et socioculturels du 
réseau.

3 : PERSPECTIVES  
POST-2020

« Toutes les activités enfance 
se font en extérieur et on a 
une proposition sur la place P. 
chaque jour, où il y a beaucoup 
de passage, ça nous donne une 
visibilité incroyable ! »
Y. coordinateur enfance - jeunesse 
au CS de B.

« Ça fait 4 ans que j’entends le 
directeur essayer d’impulser du 
hors les murs pendant l’été et là on 
s’y met tous, et on y prend goût ! »
J. référente jeunesse au CS de la G.

   DAVANTAGE D’ALLER VERS 
Qu’il s’agisse de proposer des activités « hors les murs » du centre social ou simplement 
d’aller à la rencontre des habitants pour dialoguer, proposer, échanger, écouter… la posture 
de rejoindre les habitants sur leurs lieux de vie a de beaux jours devant elle. Il s’agit ici de 
toucher de nouvelles personnes en se rendant à proximité de leur logement ou de leurs 
lieux du quotidien tels que le marché, la sortie de l’école… Les temps du confinement et du 
déconfinement ont en effet imposé des restrictions qui à chaque fois ont nécessité de faire 
autrement, ailleurs qu’entre les 4 murs des locaux habituels. Le phoning et l’animation aux 
balcons / fenêtres, par exemple, ont développé cette dynamique.

« L’aller vers » était déjà de plus en plus pratiqué et reconnu par de nombreux centres sociaux 
et socioculturels du Rhône et de la Métropole comme un incontournable dans leurs façons 
d’être présents aux côtés des habitants du territoire, que ce soit sur des secteurs urbains ou 
plus ruraux. La crise sanitaire ici vient servir d’accélérateur.

UN CHANGEMENT DE PARADIGME
Si cette pratique « d’aller vers » s’inscrit pleinement dans l’attitude d’écoute et 
d’accompagnement des centres sociaux, constitue-t-elle cependant un vrai changement 
de paradigme, plus ou moins important selon les usages collectifs du centre et les usages 
personnels des professionnels impactés ? Car force est de constater qu’avant 2020, la vie de 
la structure s’articule bien souvent autour des habitants qui ont osé pousser la porte du centre 
social.

Bien que cette dernière soit toujours ouverte et que le souci de l’accueil inconditionnel soit 
prégnant dans l’ensemble des structures, cette porte et ce bâtiment fermés peuvent être des 
obstacles et laisser penser à certains habitants que ce lieu n’est pas pour eux (espace clos 
impliquant l’idée d’une adhésion nécessaire, présence d’enfants autour et en extérieur laissant 
imaginer que tous les âges ne sont pas accueillis, permanences administratives laissant penser 
à un lieu institutionnel…).

L’EFFET CONFINEMENT : POURSUIVRE CE QUI A BIEN
FONCTIONNÉ

Maintenant que la plupart des professionnels ont expérimenté la déclinaison de leur mission 
et de leurs projets « hors les murs », quasiment au quotidien et en complémentarité avec 
l’accueil inconditionnel dans les murs, c’est comme une dynamique qui est lancée, par la 
force des choses. Le temps de la crise sanitaire actuelle, cette manière de faire reste première 
car la plus adaptée aux contraintes. Et après ? Les directions, coordinateurs et animateurs 
affirment qu’au vu de ce que cette pratique produit et permet, il semble évident qu’elle va se 
poursuivre, se déployer et s’installer.

LE
 D

É
FI

 D
U

 C
O

N
FI

N
EM

EN
T

A
U

 R
EN

D
EZ

-V
O

U
S

 D
U

 D
É

C
O

N
FI

N
EM

EN
T

PE
R

S
PE

C
TI

V
E

S



THÉMATIQUE

28

URGENCE SANITAIRE  
OU URGENCE  SOCIALE ?  

LA PLACE DES CENTRES SOCIAUX
Ce confinement a été pour certaines associations du réseau l’occasion de s’interroger sur leurs finalités. En 
effet, à l’annonce de ce dernier, toutes les structures ont organisé leurs fermetures et l’arrêt de lien physique 
avec la population, par sens civique. Cependant, la réalité du territoire a peu à peu rattrapé certaines équipes 
qui ont dû trouver un équilibre entre les exigences de la situation d’urgence sanitaire et celles de l’urgence 
sociale qui se dessinait côté habitants.

CONFINEMENT. ON FERME.
17 mars. La population doit se confiner, la vie sociale « physique » s’arrête et les ERP ferment : la 
question ne s’est même pas posée pour les centres sociaux, bien sûr, eux aussi ferment, comme cela 
leur est demandé par nos gouvernants. Ils ferment même s’ils savent qu’ils jouent un rôle non anodin 
dans le quotidien de nombreuses personnes, celles qui vont souffrir d’isolement ou celles qui vont 
être très sollicitées dans leur fonction parentale, par exemple. Mais ils ferment par obligation et pour 
être acteurs dans cette chaîne de vigilance quant au danger de l’épidémie qui se propage de plus en 
plus. Ils ferment par sens des responsabilités, par esprit citoyen, par solidarité avec ceux qui sont 
malades et ceux qui pourront l’être, ainsi qu’avec les soignants.

PALLIER AUX MANQUES : DES BESOINS QUI S’EXPRIMENT  
ASSEZ RAPIDEMENT.

Bientôt, la solidarité semble aussi prendre un autre visage. L’urgence sociale frappe à la porte. Face aux 
familles qui se disent en difficulté quant à la question scolaire de leurs enfants, face aux problèmes 
d’approvisionnement alimentaire de certaines, face à l’impossibilité très concrète d’imprimer ou de 
comprendre les attestations de déplacement pour d’autres... les équipes des centres sociaux cherchent 
à répondre à ces petits ou grands problèmes, avec leurs possibilités, tout en restant dans leur rôle 
d’accompagnement de la population. Ainsi, dans certains centres, on s’organise et on pallie à l’absence 
d’acteurs conventionnels, en attendant que « ça reprenne ». Selon les territoires, cela peut prendre 
des formes très différentes. Par exemple : assurer la charge de la distribution des repas des Restos 
du cœur, association voisine, empêchée de fonctionner comme à leur habitude car reposant sur des 
bénévoles âgés ne pouvant se rendre disponibles. Certains centres sociaux du Rhône et de la Métropole 
de Lyon ont été jusqu’à contribuer à distribuer des repas aux ainés, ce qui dans le Rhône -contrairement 
à des départements ruraux- n’est pas du tout inscrit dans les actions habituelles des centres sociaux, 
d’autres centres ont pu participer à la distribution de médicaments essentiels, en coordination avec les 
pharmaciens du quartier. Tisseurs de solidarité, les centres ont mobilisé des bénévoles pour remédier à 
l’absence ou la difficulté d’autres réseaux partenaires ou institutionnels.

URGENCE SOCIALE OU URGENCE SANITAIRE ? AGIR OU ATTENDRE ?

Tous les centres sociaux n’ont pas fait le choix de nouvelles actions envers les habitants, estimant que 
l’impératif de « rester chez soi » prévalait et que tout contact physique, même masqué, même limité 
n’était pas souhaitable ni à encourager. Du coup, ces centres ont pu craindre d’apparaitre comme non 
mobilisés, alors que par ailleurs, par téléphone, visio, en ligne etc. ils étaient très actifs. Et paradoxa-
lement, ceux qui ont pallié à des manques ont craint de laisser penser qu’ils avaient pris la place des 
acteurs réguliers sur ces questions (alimentaire, éducative, numérique…).

« Urgence sociale : nécessité 
d’intervenir immédiatement 
et d’apporter une réponse, 
dès lors qu’il s’agit d’une 
situation imprévue, estimée 
menaçante et mettant les 
conditions d’existence de 
personnes et/ou familles en 
péril. »

« Les centres sociaux du Rhône 
et de la Métropole ont montré 
un engagement très fort lors 
du confinement. Très présents, 
ils ont joué un rôle essentiel 
auprès de la population. » 
Edith Galand, Présidente de la 
Caf du Rhône
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Passage obligé pour rester en lien avec l’extérieur : téléphones et ordinateurs sont devenus centraux. Démarches 
administratives, interactions sociales, projets et échanges professionnels, outils d’information, de dialogue ou 
de divertissement… le numérique est partout et permet (presque) tout. Pour celui qui n’y a pas accès, pour 
ceux qui ne sont pas bien outillés, pour les structures peu présentes sur la Toile : quel handicap ! Un handicap 
exacerbé par le confinement et ses suites, qui percute à différents niveaux les centres sociaux et socioculturels, 
et les incite à agir différemment à l’avenir.

L’ACCÈS AU NUMÉRIQUE AU CŒUR  
DE TOUTES LES PRÉOCCUPATIONS

« Il y a des activités qui n’étaient 
pas prêtes à être lancées mais qui 
vont démarrer plus vite que prévu :
notamment l’accompagnement et 
l’accès au numérique. 

On avait du mal à enclencher, 
on en parlait mais ce n’était 
pas si prioritaire (formation, 
accompagnement, mise à dispo de 
matériel). »
C. animatrice au CS de F.

ACCOMPAGNER ET FORMER LES HABITANTS AUX OUTILS 
NUMÉRIQUES : UN ENJEU SOCIÉTAL
Le besoin est criant, essentiel, chez (presque) tout le monde : des plus précaires sans outil ou 
sans connexion aux plus âgés, sans repère ni formation en passant par les plus jeunes rompus à 
un usage ludique ou social de la Toile mais n’ayant pas intégré les codes plus conventionnels de 
démarches en ligne, il faut accompagner chacun à pouvoir se saisir au mieux des opportunités 
qu’offre le numérique, au risque sinon d’être encore plus lésés ou isolés. Cette réalité ne date pas 
de 2020. Selon l’INSEE, en 2019, l’illectronisme touchait 17% de la population (l’illectronisme étant 
le fait d’être exclu ou en difficulté avec les usages numériques).

DES PROPOSITIONS EN ÉCHO AUX ATTENTES DÉCUPLÉES
> �Mettre en avant l’importance du numérique au quotidien.  

Pendant le confinement, le trafic Internet a augmenté de 30%, pourtant d’après le baromètre 
numérique 13 millions d’habitants en France sont encore en difficulté avec les usages du 
numérique. Serge Paugam, sociologue directeur de la publication « Repenser la solidarité 
», explique que pendant le confinement le numérique s’est installé plus profondément dans 
nos vies et a permis à la solidarité d’exister malgré tout. Finalement le réseau a expérimenté 
le fait de devenir aussi, en complémentarité, des « centres sociaux connectés » (label de la 
Fédération du Nord Pas de Calais).

> �Impliquer différents acteurs autour de cet enjeu, soulignant 
l’importance de lui apporter une réponse collective.  
Par exemple, des municipalités se sont mobilisées pendant le confinement pour distribuer 
du matériel informatique, il s’agit ensuite que les personnes s’en emparent, l’utilisent…  
Ce à quoi s’attèlent déjà plusieurs centres sociaux.

> �Renforcer la nécessité de raccrocher les éloignés du digital. 
Pour les centres sociaux non encore engagés dans une démarche de pôle ou de perma-
nence numérique, la question faisait partie des chantiers prioritaires à développer, elle 
est devenue LA priorité, car la numérisation des échanges et la dématérialisation des  
démarches continuent de se développer ! Cette évidence s’accompagne d’une crainte : celle de  
venir pallier les absences ou le désengagement d’autres acteurs publics pourtant moteurs, 
concernant la dématérialisation par exemple.
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FONCTIONNER EN RÉSEAU, 
UNE FORCE

En France, 1 250 centres sociaux adhérent à 57 Fédérations ou unions locales, et à leur fédération nationale 
(FCSF). Dans le Rhône et la Métropole de Lyon, 76 centres sociaux ont fait ce choix. Agir très localement, c’est 
l’essence d’un centre social, mais pour ce faire, inscrire son action dans un mouvement plus grand et appartenir 
à un réseau peut s’avérer très pratique et puissant. Si le travail en réseau et les échanges inter-réseaux sont 
déjà un vrai plus en temps « normal », durant le confinement et le déconfinement, le sens et l’intérêt de ce 
fonctionnement semble s’être décuplé !

UNE LOGIQUE ASCENDANTE, MARQUE DE FABRIQUE,  
QUI A FAIT SES PREUVES.
Fidèle à son fonctionnement habituel, la Fédération s’est toujours basée sur les échos du terrain, sur 
ce que les centres sociaux partagent quant à leurs actions et leurs préoccupations, respectant les 
choix de chaque membre adhérent, indépendant dans la gestion de sa structure.
Collectées et synthétisées, les informations transmises par les fédérations départementales à 
l’échelle régionale et nationale ont permis de mobiliser les partenaires adéquats pour informer et 
obtenir des réponses ou appuis nécessaires aux territoires. Tout au long des mois de mars à juillet, 
des allers-retours réguliers ont permis de toujours rester en cohérence et pertinence par rapport aux 
acteurs locaux.

UN VÉRITABLE TRAVAIL DE REPRÉSENTATION  
ET DE LOBBYING NÉCESSAIRE.
À l’inverse, les unions régionales et le niveau national se sont attachés à faire redescendre les informations 
obtenues auprès de leurs interlocuteurs tels que les ministères, la Cnaf et les instances décisionnaires 
nationales. Tendances, points de vue, échéancier envisagé, dispositifs à venir… des éléments précieux ont 
pu être transmis. Mais surtout, ces rencontres et échanges ont permis de défendre les actions de lien social 
en proximité, et de faire entendre les voix des habitants et des quartiers les plus sensibles.
C’est ainsi que l’arrêté du 11 mai 2020 encadrant le déconfinement citait nommément les centres sociaux 
parmi les quelques structures ERP exceptionnellement autorisées à rouvrir. Cette inscription et cette 
permission, fruit d’un travail de lien et de mise en valeur de l’action des centres sociaux auprès des 
acteurs nationaux, constitue une belle reconnaissance pour le réseau.

LA FORCE DU COLLECTIF : UN BESOIN LÉGITIME, 
UN RÉSEAU EFFICACE.
Si les centres sociaux et socioculturels du Rhône et de la Métropole se disent avoir été soutenus par leur 
fédération, il en est de même pour celle-ci vis-à-vis de l’Union Régionale et de la FCSF. À chaque échelon, 
au-delà de tout ce qui a été accompli, chacun relit et souligne l’importance du collectif : se sentir épaulé, 
se savoir soutenu, pouvoir partager des questions, douter et réfléchir ensemble, être conscient que d’autres 
sur d’autres quartiers ou territoires oeuvrent aussi, échanger et se font passer les informations.
Tout ceci a été précieux et a révélé de manière claire et évidente tout le potentiel d’une vie de réseau fluide 
et dynamique, qui s’est intensifiée lors de cette période particulière. Dans le Rhône et la Métropole de 
Lyon une donnée, un ressenti apparaît essentiel : sans la ferveur « du faire avec et pour les habitants » du 
réseau des centres sociaux, les fédérations départementales, régionales et nationales auraient été moins 
portées à agir. Des associations proches ou en cours d’adhésion ont d’ailleurs témoigné avoir vécu un grand 
sentiment d’isolement dans leurs postures et cherchent à présent à appartenir à un réseau pour « ne plus 
se retrouver seuls face à ce genre de situation. »

« L’énergie des uns s’est 
communiquée aux autres, 
comme une dynamique en 
circulation, que nous allons 
tâcher d’entretenir. » 
Olivier François, Président de 
la Fédération Départementale
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Au-delà de l’accès au numérique de la population (outils et compétences/connaissances), la question même du 
numérique vient percuter le réseau des centres sociaux quant à ses propres pratiques. Quand la rencontre en 
vis-à-vis ne peut plus se faire, c’est tout le fonctionnement du centre social et culturel qui est secoué. Du café 
des parents au temps de préparation de l’Assemblée Générale avec le Conseil d’Administration en passant par 
le comité partenarial ou la réunion d’équipe : le lien doit se faire autrement. Le numérique n’a pas tout fait mais, 
dans cette période inconnue de tous, il a constitué le dernier fil du lien social. Téléphone, applications, systèmes 
de visioconférence, réseaux sociaux : pour les centres sociaux, il faut s’appuyer sur de nouveaux outils pour 
faire vivre leurs projets, moderniser leurs manières d’agir et être présents sur le continent digital.

DEMAIN, UN CENTRE SOCIAL 2.0

« Une organisation qui n’est pas 
connectée et n’utilise pas le 
numérique au quotidien ne peut 
pas survivre. » 
Valérie Daher, directrice générale 
de Break Poverty

« Notre chargée de communication 
a proposé qu’on utilise l’application 
Slack pour avoir des échanges 
plus fluides entre tous les salariés 
en télétravail. À distance… j’ai mis 
du temps à m’y mettre, je ne voyais 
pas l’intérêt, après j’ai vite compris ! 
C’est hyper intuitif, ça se rapproche 
de la messagerie téléphonique, et 
c’est beaucoup plus rapide. Toute 
l’équipe s’est prise au jeu et on 
a pu travailler efficacement et 
agréablement ainsi. Quand on est 
revenus, on a gardé l’habitude, 
c’est tellement pratique ! » 
C. assistante de direction au CS  
de G. 

UNE PRATIQUE PEU RÉPANDUE.
Les centres sociaux étaient peu équipés et organisés pour poursuivre leur dynamique d’animation 
de la vie sociale locale en 2.0. Ils s’y sont mis avec la pandémie, faisant preuve de souplesse, 
de réactivité et d’ingéniosité. Cette expérience leur a permis de prendre conscience de leurs 
faiblesses en la matière et des potentiels qui pourraient être développés demain. Être présent en 
ligne bien au-delà d’un site vitrine et de l’implication sur les réseaux sociaux représente pour eux 
un vrai défi. À ce sujet, l’expérience des « centres sociaux connectés » dans le Nord en a inspiré 
certains qui souhaitent désormais se lancer dans une aventure à l’objectif similaire. Ce projet 
porté par plusieurs centres propose une plateforme numérique rassemblant de nombreuses 
activités ou propositions du centre social, à faire ou à vivre en ligne. Il s’agit d’un outil complet, 
proposant une navigation fluide, qui permet à chacun d’accéder depuis le lieu où il se trouve à 
une partie de ce que fait le centre.

DÉVELOPPER LES OUTILS DE COMMUNICATION EN LIGNE.
La période du confinement et déconfinement a souligné l’importance de se partager des nouvelles, 
de s’envoyer des contenus, et de rester simplement en lien, avec les adhérents autant qu’avec les 
partenaires. Certains se sont essayés à la lettre d’info destinée aux partenaires, aux habitants ou 
même parfois à l’équipe. D’autres ont ouvert tel ou tel compte sur les réseaux sociaux… Tous ces 
outils ont été développés en un temps record : ils sont là, et pour beaucoup, il semble pertinent 
de les faire vivre même après 2020. Nombre de pilotes ont ainsi partagé leur prise de conscience 
de l’importance de « donner à voir » ce que fait le centre social mais aussi de communiquer 
virtuellement et de manière interactive avec les habitants : s’inscrire, donner son avis, proposer 
un projet… une vraie révolution !

SE DOTER DES ÉQUIPEMENTS ET MAÎTRISER  
LES OUTILS ADÉQUATS.
Ainsi, pour certains est apparu fortement en post-confinement le besoin de s’équiper (télé-
phones ou ordinateurs portables, tablettes, connexions au serveur pour du télétravail, or-
ganisation des dossiers partagés) et pour d’autres plutôt le besoin de s’outiller, côté pro et 
côté bénévoles, pour utiliser aisément et maîtriser les logiciels adéquats (gestion de projets, 
visioconférence…). Ceci autant pour parer à toute situation à l’avenir que pour saisir cette 
occasion de moderniser nos manières de faire et rendre plus efficiente notre action.
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VIVRE ENSEMBLE  
OU VIVRE CÔTE À CÔTE ?

Éviter l’isolement, faciliter les rencontres, permettre les échanges, construire des projets collectifs… C’est 
l’objet même des centres sociaux. À l’inverse, confiner la population renforce l’entre-soi. En ce printemps 
2020, chaque catégorie de la population a été enfermée dans ses propres problématiques, sans pouvoir 
casser cette routine et sans horizon collectif pour les relativiser. Quel avenir pour le projet de mixité sociale et 
intergénérationnelle porté par les centres sociaux, eux qui voient au quotidien combien la rencontre de l’autre 
peut enrichir, faire tomber les a priori et ouvrir les horizons ?

P
POUR LES PLUS ÂGÉS,  
LES « PLUS VULNÉRABLES »  »
Ils sont nombreux dans les centres sociaux, actifs, dynamiques, 
contribuant largement à la gouvernance associative, animant des 
activités, bénévoles du français pour tous ou de l’accompagnement 
scolaire ou tout simplement usager d’une activité qui rythme leur  
semaine, garantissant le maintien du lien social.
> Pour les actifs de la gouvernance associative, 
après une semaine de sidération, ils se sont remis au travail, 
accompagnant les pilotes professionnels, écoutant les plus fragiles, 
étudiant interprétant les textes qui encadraient cette période pas facile. 
Ceux-là se sont protégés, ont pris l’habitude de mettre des masques, de 
se tenir éloignés les uns des autres, de se laver les mains régulièrement 
et se sont initiés à la visioconférence ou à Skype. Très occupés, ils ont eu 
l’impression de servir à la société.
« Sans ça j’aurais gravement déprimé » A. membre du Bureau du centre social de J.

> Pour ceux qui sont bénévoles, ceux qui le pouvaient 
ont continué leur engagement  : pour l’accompagnement à la scolarité,  
90% d’entre eux ont continué, souvent par Skype  (« On connait ! Nos 
enfants installés à l’étranger nous parlent comme ça ») ou autre outil 
vidéo. D’autres se sont pleinement mobilisés pour réaliser des masques, 
des centaines de masques à découper ou à coudre.
« L’atelier couture ou la préparation de masques, ça nous donnait une légitimité 
pour sortir et être ensemble de loin »

> Et enfin il y a les plus nombreux, les personnes 
plus âgées moins vaillantes, qui pratiquaient des activités sou-
vent de loisirs/lien social, celles qui ont été jointes par téléphone.  
Pour elles, ça a été un vrai traumatisme, celui de l’isolement forcé, 
de la stigmatisation « On me disait que c’était pour me protéger 
qu’il ne fallait pas qu’ils s’approchent, mais moi j’avais l’impression 
d’être pestiférée ».
« J’ai repris la danse de salon, on est un tout petit groupe on est tous masqués et 
on danse seul avec un partenaire imaginaire, mais on rit, on se voit, pourvu que 
ça dure autrement autant partir tout de suite, c’est trop triste d’être enfermé. » 
Septembre 2020, Madeleine

POUR LES FAMILLES DÉBOUSSOLÉES  
PAR L’ISOLEMENT»
Se retrouver du jour au lendemain à la maison en ne pouvant sortir 
qu’une heure par jour, faire l’école, remplacer les activités de 
la crèche... Pour certaines la cellule familiale a été abimée, les 
parents ont été mis à mal et les situations de violences se sont

démultipliées. Les professionnels des centres sociaux qui étaient en 
contact ont appelé, orienté, guidé, rassuré. Par ailleurs, beaucoup 
de familles ont supporté l’épreuve mais disent, après l’été, tout 
faire pour que le confinement ne se reproduise pas. C’était « trop 
dur » pour tous. Pourquoi ? Pas de répit, pas d’espace préser-
vé pour chacun, vivre en collectif en permanence, souvent dans 
des logements exigus. Ces témoignages sont entendus dans les  
espaces d’accueil écoute des familles, les espaces de parentalité, 
à l’accueil des crèches, des centres de loisirs dès juin 2020.

Petit à petit les professionnels décèlent des dommages collaté-
raux et constatent l’émergence de situations inquiétantes : 
« Pour avoir un peu de tranquillité, on a cédé, notre fille de 2 ans s’endort  
désormais avec la télé. »

« Les enfants grignotent régulièrement, pendant ce temps, ils ne se chamaillent pas. »

« Nous n’avons pas sorti les enfants dehors pendant 2 mois, comme ça on était 
surs qu’ils n’attrapaient rien. C’est vrai qu’aujourd’hui ils n’aiment plus trop jouer 
dehors, j’ai l’impression qu’ils ont peur. »

Les professionnels de l’enfance s’inquiètent comme les pédiatres, 
pourvu que l’on puisse recommencer même par petits groupes à 
accompagner les familles de manière durable pour renouer le dialogue.

LORSQUE DEPUIS LA NUIT DES TEMPS 
VOUS VOYAGEZ ET QUE VOTRE LIBERTÉ 
EST ENTRAVÉE.
Les gens du voyage par définition sont habitués à bouger, voyager, 
partir, prendre la route... Aujourd’hui, tout est entravé ! Confi-
nés sur leurs lieux de vies, habitat adapté ou terrains des aires  
d’accueil, ils ont dû faire face à cette pandémie, dans des condi-
tions quelquefois difficiles notamment au regard de l’exiguïté 
des caravanes et de l’impossibilité de sortir des aires. Dans un 
contexte économique déjà compliqué, les gens du voyage ont vu 
la précarité s’installer ou se renforcer, compte tenu notamment 
du fait que beaucoup sont auto-entrepreneurs avec des métiers 
impactés par la crise (entretien espaces verts, travaux de rénova-
tion…). Vivre à plusieurs dans une caravane sans l’échappatoire 
du dehors, rencontrer les autres le moins possible. Tout est com-
pliqué… et source de craintes. Enfin le recours massif aux outils 
du numérique a renforcé le sentiment d’exclusion pour des gens 
dont une bonne partie d’entre eux ne sont pas familiers. Cette  
sédentarisation non-choisie est mal vécue… d’autant que la 
crainte du virus est particulièrement forte.
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En bousculant les habitudes et le fonctionnement régulier du centre et des équipes, 
le confinement a ouvert des possibles sur d’autres manières de faire, parfois sur 
des choses qui semblent à la marge aujourd’hui, mais qui dessinent un autre demain.

« J’ai appris à laisser des traces 
écrites, pour pouvoir valoriser 
toutes nos actions. Je me suis 
mise à fond à Excel aussi, je 
vous avoue ! Pour assurer un 
suivi des appels et des personnes 
notamment. » 
A. référente emploi-formation  
du CS

« Au niveau des ados et la prépa 
de l’été, on était sur un accueil 
sur site et on va préparer avec 
6 petits groupes des séjours, et 
par ex. devant l’incertitude des 
transports, on a misé que sur du 
vélo. Le contexte nous a poussé à 
y aller et à sortir de notre zone de 
confort. »
S. coordinateur enfance-jeunesse 
au CS de J.

GARDER LES « NOUVELLES » BONNES HABITUDES
Parce qu’à distance, parce qu’avançant dans un environnement changeant à l’avenir flou, une 
grande partie des professionnels des centres sociaux ont créé ou se sont dotés de nouveaux 
outils, que ce soit pour formaliser leur suivi d’actions ou de projets ou bien pour organiser leur 
accompagnement. Cette manière de faire, désormais adoptée, interroge l’organisation du travail 
telle qu’elle était « avant » et l’enrichit de nouvelles pratiques, comme tout ce qui a été mis en 
place pour garder trace et structurer l’apport des centres sociaux et socioculturels.

OSER OU ACCEPTER DE RENOUVELER SES PRATIQUES.
Face à la nouveauté de la situation, tout était à imaginer, à créer. Cela a poussé à la créativité 
et à l’ingéniosité. La situation a obligé les centres à travailler différemment. Sortir de ses 
fondamentaux, ouvrir d’autres portes. Tester ou découvrir des choses et rapidement se les 
approprier… Au milieu des bricolages solides mais de circonstance, des idées lumineuses ont 
pu germer, elles sont à garder à l’œil car c’est peut-être elles qui feront vivre les centresso-
ciaux demain !

Ainsi, Julien, coordinateur enfance - jeunesse, analyse : « Avec les protocoles spécifiques, on a 
dû se lancer dans un autre fonctionnement que l’habituel, notamment les groupes en inter-âge, 
pour conserver les groupes d’école et ne pas mélanger les enfants, le fonctionnement en petite 
unité, avec un animateur référent, c’est très rare qu’on s’organise ainsi, mais on voit aussi tout ce 
que ça permet ou apporte, on est sur le modèle d’une grande fratrie, avec beaucoup de solidarité, 
ça va peut-être nous faire bouger sur le plus long terme ! ».

Se laisser bousculer par ce que les nouvelles manières de faire ont produit et imaginer comment 
inclure cela demain dans sa pratique professionnelle, le défi se situe là également. Le lien spéci-
fique créé via les appels téléphoniques réguliers par exemple, ou la place bien plus conséquente 
accordée à l’écoute et à la dimension individuelle, et surtout tout ce que cela a permis de gagner 
en interconnaissance, en pertinence… Impossible de tourner la page et de recommencer soit 
comme avant soit sur une nouvelle page toute blanche. Il faut maintenant écrire la suite.

Et les jeunes. Au début du confinement dans certains quartiers, ils ne se sont pas sentis concernés, ils n’avaient « rien à craindre » 
pour leur santé. Les établissements scolaires étant fermés, l’obligation scolaire semble tomber. Plus de rythme, plus d’obligation. 
Ils ont déambulé dans les rues, fait un peu de chahut, un peu plus à la Duchère, à Vaulx-en-Velin ou à Villeurbanne, puis ils sont 
rentrés chez eux sous la pression familiale et l’accompagnement des animateurs jeunes. Ceux-ci leur ont proposé des défis 
quotidiens par toute sorte de moyens numériques, ils ont travaillé le lien, ont réfléchi avec eux en mode projets pour l’été. Les 
jeunes sont aussi ressortis très vite lors du déconfinement mais plus abattus, moins d’envie, plus anxieux disent les animateurs : 
peut-être trop de jeux en ligne, de sédentarité, de dérèglement du quotidien, d’alimentation déséquilibrée pour ceux qui vivent 
seuls. Les activités d’été semblent leur avoir fait du bien.
Rencontrer l’autre, se rapprocher... Les ingrédients du vivre ensemble semblent aujourd’hui être source de danger et donc à éviter. Apprivoiser 
la différence, découvrir une autre culture ou manière de faire, monter un projet intergénérationnel… Quand tout cela redeviendra possible, 
les dégâts sur le vivre ensemble, peu cultivé pendant des mois, voire même proscrit, se feront cependant sentir !

DES PRATIQUES PROFESSIONNELLES 
PROFONDÉMENT ET DURABLEMENT 
BOUSCULÉES
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Des relations partenariales intensifiées, une proximité précieuse à nourrir.

AVANCER EN ALLIANCE : UNE COMPLÉMENTARITÉ NOUVELLE
Huit jours après le début du confinement, les acteurs de l’animation des territoires et les partenaires institutionnels, tels que les 
grandes municipalités, la Métropole, la CAF et la Préfecture, se sont rapprochés de la Fédération afin d’en savoir plus sur ce qui 
se passait sur les territoires. Leur demande était dans un premier temps d’accéder à un état des lieux des structures fermées et 
éventuellement des actions qui pourraient se poursuivre à distance. Devant la réactivité et créativité du réseau, au vu du nombre 
considérable d’actions déployées en très peu de temps, nombreuses ont été les réactions d’étonnement, d’intérêt et d’encouragement. 
Grâce à des réunions en visio ou téléphoniques, régulières ou quasi hebdomadaires selon les interlocuteurs, ces acteurs avaient alors 
accès par le « reporting » fédéral à un large paysage des actions engagées, aux évolutions et aux échos des situations des habitants.

Le fait d’obtenir de l’information sur la vie dans les quartiers en une seule réunion et de pouvoir immédiatement les retransmettre à 
des élus ou des responsables s’est révélé précieux pour ces partenaires. Au-delà du gain de temps, il s’agissait également d’accéder 
à un type d’information inabordable autrement. Un appel à chaque structure était pour eux impossible à réaliser. Il est à noter que le 
réseau, voyant l’intérêt de l’information transmise, a été extrêmement réactif pour informer la Fédération de ses projets, avancées et 
interrogations. L’équipe fédérale a ainsi mis en place un tableau de synthèses des actions, actualisé quotidiennement par les délégués.

LE CONFINEMENT A RAPPROCHÉ LA FÉDÉRATION DE SES PARTENAIRES.
Cette transmission précise et régulière d’informations, même par visio ou téléphone, a renforcé les liens pré-existants.  
En s’inscrivant de manière contributive et complémentaire à l’action de ces acteurs publics, le réseau a pu être mieux connu et 
reconnu. En communiquant régulièrement et en échangeant autour des enjeux partagés, ces organisations ont créé un vécu commun 
et la confiance a grandi entre les interlocuteurs impliqués.
Des acteurs ou professionnels de ces institutions ont ainsi découvert le réseau au regard de leurs fonctions/champ d’action, 
en participant occasionnellement à ces temps de rencontre. Le nombre d’interlocuteurs potentiellement intéressés par les 
actions du réseau s’est ainsi démultiplié. Le fait d’être un réseau dont l’existence est ancrée dans une histoire longue favorise les 
représentations que peuvent en avoir les acteurs partenaires. Lors du confinement, ces mêmes interlocuteurs ont redécouvert le 
réseau : sa réalité, sa dynamique, sa capacité de création et son organisation. Le rôle fédéral a lui aussi été regardé différemment 
pour dessiner clairement une tête de réseau qui s’adapte, informe et accompagne, une Fédération qui s’attache à respecter le 
projet de chaque association adhérente.

« La Fédération a participé ou a organisé 32 réunions partenariales (en visio ou audio-conférence) durant les 8 semaines de confinement. »

> Pour demain, l’enjeu -après ces temps confinés- est de continuer à entretenir les relations, à les nourrir en conservant la 
proximité qui permet une fluidité et un échange d’information précieux. Les institutions, d’autant plus conscientes de l’intérêt de cette 
fonction tête de réseau, semblent plutôt demandeuses de cette proximité. Un véritable challenge à relever !

DEMAIN, UNE FÉDÉRATION  
RICHE DE SON DIALOGUE  

PARTENARIAL ET FER DE LANCE  
DES ENJEUX THÉMATIQUES
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DES THÉMATIQUES DE TRAVAIL ÉMERGENTES,  
DES DYNAMIQUES À SAISIR ET FAIRE VIVRE
En mettant en exergue certaines réalités de notre société et de son fonctionnement, le confinement semble en avoir mis en 
lumière les enjeux principaux et cruciaux, dessinant comme une feuille de route pour le réseau des centres sociaux :

> LES PUBLICS FRAGILISÉS un accompagnement à renforcer ou à renouveler
Le bien vieillir : la situation des habitants les plus âgés, qui ont vraiment souffert du manque de lien social, touchant leurs 
habitudes et leur mobilité, interpelle à plus d’un titre. Elle rappelle l’enjeu du lien social comme puissant principe actif du bien 
vieillir et prévention efficace de la perte d’autonomie. Le confinement a aussi souligné l’importance et la puissance d’actions 
concertées, habitants / associations / partenaires et acteurs publics.

Les familles : la vie ensemble parents/enfants 24h/24h a été rude et les familles n’en sont pas sorties indemnes. Source de 
complications dans le quotidien : la difficulté de l’accompagnement pour l’ « école à la maison » (générant tensions, 
incompréhensions, appréhensions…), la promiscuité face à la taille réduite de certains appartements, l’exigence du télétravail en 
parallèle parfois, sans oublier la vie de la maison qui continue : cuisiner, jouer... Moins armées pour faire face à cette situation 
inédite, les familles dans les quartiers populaires ont aujourd’hui plus que jamais besoin de soutien, de lieux d’écoute et de 
respiration. Pour les centres sociaux, il apparaît clairement que l’accompagnement à la parentalité est « un incontournable » à 
poursuivre et à renouveler.

> LES ENJEUX DE TRANSFORMATION SOCIETALE un accompagnement engagé auprès des habitants.
Le numérique : un inévitable. D’une transformation sociétale (parmi d’autres) déjà en cours, le numérique est devenu le 
sujet phare, car cristallisant tous les possibles et tous les obstacles. Les centres sociaux ne pourront plus passer à côté : 
la fracture numérique est tellement évidente que leur rôle pour participer à la limiter et la réduire est crucial. Le numérique 
challenge notre réseau, autant dans ces manières de faire (à moderniser ?) que dans l’attention et l’accompagnement des plus 
fragiles et isolés. Pour la Fédération, il s’agit d’avancer sur ce sujet dans l’animation du réseau et d’engager des partenariats 
renforcés sur cette thématique.

L’emploi : le rôle des centres sociaux sur le sujet n’est pas évident mais impossible de faire l’impasse sur ce marché de 
l’emploi complètement bouleversé et malmené, laissant s’installer durablement dans notre société chômage et précarité. 
L’accompagnement des habitants et de leurs préoccupations en sera inévitablement impacté. En s’appuyant sur le développement 
du pouvoir d’agir des habitants, le réseau des centres sociaux pourra certainement apporter sa contribution à la lutte contre la 
précarisation et ses conséquences, et dégager avec les habitants, les possibles et les projets collectifs à mener.

> LE FONCTIONNEMENT DES CENTRES SOCIAUX  Adapter et faire évoluer nos pratiques
Le modèle économique des associations du réseau : quelle(s) évolution(s) envisager pour pérenniser le projet dans une société en 
crise économique et sanitaire ? C’est-à-dire dans une société où tous conviennent de l’importance de poursuivre ou développer 
l’animation de la vie sociale des territoires, en proximité avec les habitants, mais où les fonds disponibles pour cette mission 
risquent de se réduire. La réflexion et le travail prospectif, déjà entamés depuis 2019, constituent une priorité pour la Fédération.

Le partenariat : En ces temps agités, les centres sociaux ont agi en concertation et se sont appuyés sur leur réseau de partenaires 
comme une force. Veille partagée, réponses co-construites, dialogue soutenu… La dynamique mise en place a montré toute sa 
pertinence. Pour le réseau des centres sociaux et leur Fédération, il y a là un enjeu principal : maintenir et faire vivre cette dynamique.



1- POUR CONTINUER À AGIR ET À AVOIR UN IMPACT SIGNIFICATIF,  
IL EST CRUCIAL DE FAIRE GRANDIR SA CAPACITÉ D’ADAPTATION.
Comme s’il avait donné le ton, le confinement débuté en mars semble avoir lancé à de 
nombreux acteurs le défi de l’adaptation, réveillant comme une force vitale, une énergie propre à 
chaque organisation. Notre réseau est pleinement concerné, pour demain plus que jamais :

> EN INTERNE, dans nos pratiques, les changements nous pressent à la flexibilité, que ce soit 
pour réinventer l’accompagnement de certains publics : seniors, personnes vulnérables… Ou pour ajuster 
profils et attendus face aux métiers qui évoluent, autant pour les directions que pour les responsables 
famille, les coordinateurs…

> EN EXTERNE, dans l’ensemble de nos relations partenariales, les liens nouvellement tissés et les opportunités de dialogue 
ainsi créées ouvrent la voie de la transformation sociale. Il faut soigner nos liens existants et apprendre à travailler avec d’autres 
organisations ou réseaux, jouer la complémentarité, avec notamment une ouverture pour travailler avec l’Éducation nationale.

2- ACTEURS DE SOLIDARITÉ ET TISSEURS DE LIEN SOCIAL, PROACTIFS PENDANT 
LA CRISE SANITAIRE, LES CENTRES SOCIAUX ONT PROUVÉ LEUR UTILITÉ SOCIALE, 
EN S’APPUYANT SUR UNE « RECETTE » QUI A FAIT SES PREUVES.
Collectivités locales et institutions telles que la Caf ont souligné et salué l’implication et le travail réalisé 
par les centres sociaux pendant le confinement strict du printemps 2020 et la suite de la crise sanitaire. 
Si les centres ont pu continuer à agir en animateurs de territoire et rester en proximité des 
habitants en faisant vivre la solidarité, c’est notamment parce qu’ils ont pu s’appuyer sur des 
bases et un fonctionnement solides.

CONFIRMANT LES FORCES DES CENTRES SOCIAUX, l’épreuve du confinement a ainsi mis en lumière :

> LA PERTINENCE DU POSITIONNEMENT DES CENTRES SOCIAUX SUR DES ENJEUX CLÉS 
DE NOTRE SOCIÉTÉ ET DE NOTRE ÉPOQUE : L’accompagnement des personnes isolées (fragiles, seniors…), 
l’accès au numérique, l’appui à la parentalité, l’accueil et la construction de proposition avec les jeunes, le développement de l’esprit 
critique, l’ouverture à tous…

Dans cette société qui semble parfois avancer à deux vitesses, quand un grain de sable s’installe, les plus précaires et éloignés des 
centres de décisions sont vite dépassés, et le risque de rupture est bien là. Ainsi, lors du second confinement de novembre-décembre 
2020, les permanences d’accès aux droits ont pu ouvrir et furent rapidement extrêmement sollicitées.

Les centres sociaux, sur ces différents domaines, agissent comme un relai, en gardant le lien social comme enjeu premier. Ils favorisent 
ainsi la cohésion sociale, et en somme luttent contre la fracture sociétale, numérique, familiale…

CONCLUSION

36

La crise sanitaire que nous traversons met en lumière et souligne la pertinence de la mission des centres 
sociaux et socioculturels :

Cette crise éclaire les enjeux et les dynamiques à l’oeuvre. Elle trace ainsi un chemin. Pour avancer, les centres 
sociaux devront prendre en compte ce que l’année 2020 leur a révélé, 3 évidences :

« La vie, c’est comme 
une bicyclette, il faut 
avancer pour ne pas 
perdre l’équilibre. » 
(Albert Einstein) 

ACCOMPAGNER LES TRANSFORMATIONS SOCIALES POUR UNE SOCIÉTÉ PLUS JUSTE

« Je crois ce que je dis, 
je fais ce que je crois. » 
Victor Hugo
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 3. AGISSANT COMME UNE MISE À NU, LA CRISE SANITAIRE A ÉGALEMENT 
RÉVÉLÉ LES FRAGILITÉS ET LES LIMITES DE NOMBREUSES ORGANISATIONS, 
DONT LES CENTRES SOCIAUX. COMME UN APPEL À RENFORCER  
NOS STRUCTURES, POUR ÊTRE EN CAPACITÉ DE RÉPONDRE AU MIEUX  
AUX ENJEUX QUI SONT DEVANT EUX.

> RICHESSES HUMAINES : UNE FORCE FRAGILE, à soigner, à accompagner, à former. Il s’agit ici de maintenir 
une vigilance quant à la charge de travail (forte pression sur les directions et les cadres par ex.), l’évolution des métiers (envisager des 
formations, adapter nos manières de faire), les manques de personnel (en petite enfance et en animation notamment) et de répondre 
à chacune de ces problématiques spécifiquement, en ciblant les leviers d’action possibles. La formation notamment est une piste 
essentielle, sur le numérique, sur la démarche et la posture d’« accueillir sans recueilli r» [les émotions], ou sur l’attitude d’écoute 
des habitants.

> LE MATÉRIEL : L’IMPORTANCE DE DISPOSER DES OUTILS ADAPTÉS. Le numérique est primordial, 
la technique et la technologie permettent de servir nos projets et d’avancer sur le chemin du lien social, les centres sociaux 
commencent ainsi à prévoir et à s’organiser pour être équipés et outillés.

> LES PROJETS DES CENTRES SOCIAUX MÉCONNUS ET PEU VISIBLES. S’il a fallu qu’il n’y ait  
« plus personne » pour qu’on remarque l’action et le positionnement spécifique des centres, il y a sûrement une leçon à tirer ! Tout un 
potentiel et un réseau en action à valoriser et faire davantage connaître.

Les chantiers sont donc ouverts pour les centres sociaux. Autant de chantiers pour la Fédération, chargée d’accompagner ceux qui 
accompagnent les habitants au quotidien. Parce que c’est ensemble qu’on accompagnera les transformations sociales voulues par les 
habitants vers une société plus juste.
À cette fin, pour écrire ensemble demain, le « développement du pouvoir d’agir des habitants » et l’éducation populaire pourraient bien 
être des voies à privilégier.

> L’INTÉRÊT DE LEUR FONCTIONNEMENT AXÉ AUTOUR DE L’ÉTABLISSEMENT D’UN 
PROJET SOCIAL, RÉGULIÈREMENT RÉINTERROGÉ ET RÉACTUALISÉ. Les projets sociaux ont constitué 
en temps de confinement un référentiel essentiel quand il a fallu tout réinventer. Ceci grâce d’une part au diagnostic de territoire 
-précieux pour bien connaître les habitants et leurs besoins- et d’autre part aux débats d’enjeux – inestimables pour connaître le point 
de vue des partenaires, leurs spécificités, leur degré d’implication possible… L’outil est efficace, le cadre qu’il pose est intéressant, 
car il permet la construction de relations très riches à travers la diversité des regards et complémentarité des décideurs.

Le « succès » des centres sociaux auprès des usagers se dessine largement par contraste avec le discrédit que ces mêmes 
usagers portent aux institutions plus classiques […]  Les centres sociaux servent donc de relai, en particulier pour accéder à des 
droits sociaux et à des ressources (éducatives, culturelles, etc.).
Extrait de « Les centres sociaux, un maillon indispensable entre les personnes fragilisées et les institutions. » dans ”Les usagers
face à l’action sociale” - Métropole de Lyon - Direction de la prospective et du dialogue public – Hiver 2015 (p. 171 et suivantes)



PERSONNES ISOLÉES ET ÂGÉES
Maintenir le lien et soutenir les plus fragiles

Appels de convivialité   
Centre social Michel Pache (Francheville) 
Famille et seniors, plus d’une centaine, ont 
été appelé rapidement et régulièrement, 
pour maintenir une présence, une oreille 
attentive, surtout auprès des plus fragilisés, 
agréablement surpris d’être contacté. Les 
échanges individuels ont permis une relation 
de proximité.

Portage de courses à domicile 
Centres sociaux des Taillis (Bron) 
Mise en place de réseaux de solidarité entre les adhérents 
suite aux appels aux séniors, livraison de courses et 
livraison de panier bio de l’AMAP partenaire du centre. 
Portage réservée aux personnes ne pouvant pas se déplacer 
ou craignant de sortir (à risque ou angoissées).  

Poursuite des ateliers socio-linguistiques
Centre social de Parilly (Vénissieux) 
Formule réinventée pour continuer l’apprentissage de la langue française et 
les échanges : envoi d’exercices à faire à la maison, cours en visio, échanges 
téléphoniques entre les apprenants et les bénévoles… 

b. Téléphone

a. Alimentation

a. Mail

a. Appel régulier 

b. Cours de français 
et poursuite ASL

c. Autres

b. Envoi de ressources 

c. Accès aux droits et 
aux démarches 

RESTER PRÉSENT AU QUOTIDIEN MALGRÉ 
LA DISTANCE : MAILS ET TÉLÉPHONE

POURSUIVRE ET ADAPTER LES  
ACTIONS VITALES ET ESSENTIELLES

SOUTENIR LA FONCTION PARENTALE :  
APPELS HEBDOMADAIRES OU +,  
ÉCOUTE, ENVOI DE RESSOURCES ET  
D’INFORMATIONS SUR DES THÈMES 
CLÉS D’ACTUALITÉ OU SUR LES SUJETS 
PHARES TELS QUE L’AUTORITÉ

FAMILLES / PARENTALITÉ
Accompagner les familles et poursuivre l’appui à la parentalité

95%

70%

82%

des centres sociaux 
impliqués

des centres sociaux 
impliqués

des centres sociaux 
impliqués

1.

2.

4.

Mise en place d’un accueil de loisirs virtuel 
Espace Berthaudière (Décines)  
Animation en visio pour relayer les parents (avec annonce en amont du matériel 
à préparer) pour réaliser ensemble une activité manuelle depuis chez soi, 
thématique déployée sur la semaine, Fiches activités à vivre en famille, liens 
vers une chanson ou une énigme par jour… 

De l’espace pour jouer 
Centre social Quartier Vitalité (Lyon 1er) 
Ouverture de l’espace jeux du centre social, sur réservation par 
créneau d’une heure, pour une famille à la fois, pour donner de 
l’air aux habitants de petits appartements non habitués de rester 
entre 4 murs aussi longtemps.  

Proposition d’un programme 
d’activités à distance
Centre familial de la Ferrandière  
(Villeurbanne) 
Pendant les vacances scolaires : atelier BD 
interactif, fabrication de cartes postales 
sonores, plateforme de jeux à pratiquer seul 
ou en famille, atelier écolo-bricolo, challenges 
sportifs, défis écoresponsables… 

Portage de médicaments 
Centre social Bonnefoi (Lyon 7e) 
Lorsque le pharmacien partage au coordinateur du centre social son 
inquiétude face à quelques seniors qui semblent sans soutien et se 
voient obligés de sortir alors que leur état nécessiterait qu’ils restent 
chez eux. Une organisation avec des bénévoles est mise en place pour 
organiser l’acheminement des médicaments à « bon port ».  

Une dizaine de centres sociaux 
Par la permanence téléphonique ou les rdv qui pouvaient être pris 
individuellement pour l’accès aux droits ou les urgences sociales, 
ou lors de retrait de kit pour des activités proposées par le centre 
social, les centres sociaux ont joué leur rôle d’écoute sur des 
situations sensibles, notamment en redirigeant les femmes victimes 
de violence vers des interlocuteurs adaptés tels que les associations 
d’accompagnement.

a. Répondre aux besoins émergents
(solidarité et urgence sociale)

b. Dialogue avec les partenaires, 
réorientation, relais d’info, coopération

PROPOSER À TOUS ACTIVITÉS  
ET RESSOURCES POUR VIVRE  
SEREINEMENT LES JOURNÉES 
"CONFINÉES"

ÊTRE À L’ÉCOUTE ET RESTER EN LIEN AVEC LES ACTEURS 
DU TERRITOIRE (DIALOGUE PARTENARIALE ET VEILLE SOCIALE)

Création du « WhatsApp » 
des parents - Centre social des Hauts du 
Lyonnais (St-Symphorien-sur-Coise)
Mise en place d’un groupe WhatsApp avec les 
parents habitués du rdv « café des parents », 
animé par la référente Familles. Les mamans 
sont très contentes de pouvoir garder le lien. 
La référente familles peut apporter des conseils 
ou ressources face aux questionnements et 
difficultés (gestion des écrans, de l’autorité…).

Confinement du printemps 2020

ACTIONS ET  
INITIATIVES

des centres sociaux

63%

7%

60%

des centres sociaux 
impliqués

des centres  
sociaux 
impliqués

des centres sociaux 
impliqués

3.

5.

a. Animation ou rendez-vous 
en ligne

b. Partage ou envoi de contenu  
pour activités à la maison

Hotline Snapchat
Centres sociaux de Rillieux 
Ouverture de cette « hotline » pour interagir 
avec les jeunes abonnés sur le compte 
Snapchat, répondre à leurs questions, leur 
proposer des contenus adaptés et idées 
d’occupation. 

a. Accueil enfants de soignants & co.  
(Crèches et/ou ACM)

SOLIDAIRE AVEC LES TRAVAILLEURS 
EN PREMIÈRE LIGNE

25% des crèches et/ou 
ACM ouvertes

9.

CONTINUER À PERMETTRE  
ET ANIMER LES ÉCHANGES 
ENTRE PAIRS

6.

JEUNES

TOUS LES « HABITANTS »

Des binômes pour le suivi scolaire
Centre social le Kiosque et l’arche (Écully) 
Mise en lien des enfants et jeunes de l’accompagnement à la 
scolarité, du CP à la 3ème, avec les bénévoles qui les accompagnent. 
Définition pour chaque binôme des modalités de communication 
(Skype, téléphone, visio…). 

Accueil des enfants de soignants ou 
autres métiers en 1ère ligne - 8 centres 
mobilisés
Pour la petite enfance (crèche) ou l’enfance (4-12 ans), 
mobilisation du 1er au dernier jour du confinement, week-
end inclus régulièrement, des équipements et équipes 
des centres sociaux.  Pour assurer l’ouverture de leurs 
crèches ou gérer l’accueil d’enfants en dehors du temps 
scolaire (ou en renfort sur le temps scolaire). 

Garder l’interaction et animer ce temps de confinement

Faire vivre la solidarité et le projet d’animation de la vie sociale

a. Présence renforcée ou renouvelée sur médias 
sociaux prisée par les jeunes

a. Aide aux liens avec l’école, vigilance,  
appui pour mise en place de l’école  

à distance, dialogue avec Éducation  
nationale… 

b. Proposition de rendez-vous ou animation
 en ligne 

b. Soutien scolaire revisité mais  
maintenu 

MAINTENIR LE LIEN ET FAIRE  
DES CHOSES ENSEMBLE, EN LIGNE

APPUI DANS LE LIEN ET  
LE TRAVAIL SCOLAIRE

68%

86%

des centres sociaux 
impliqués

des centres sociaux 
impliqués

7.

8.

a. Animer le confinement en proposant des activités, 
garder lien et garder le moral

b. Poursuite des propositions régulières du centre (adaptées)

c. Proposition d’initiatives collectives 

d. Création d’un outil de communication (réseau social, 
lettre d’info, gazette papier…)

e. Initiative spécifique / Faire vivre solidarité / 
entraide ...

f. Fabrication de masques

"FAIRE COMMUNAUTÉ" ET ANIMER LE CONFINEMENT  
(FAIRE VIVRE LE COLLECTIF DES HABITANTS, GARDER LE MORAL,
ÊTRE EN CONTACT, PROPOSER DES ACTIVITÉS) 

90% des centres sociaux 
impliqués

10.Une WebTV par le centre social 
Centre social de La Carnière (St-Priest) 
Le journal de La Carnière en format WebTV. Plusieurs rendez-vous 
par semaine en direct pour rester en lien, recevoir et échanger sur 
différents sujets, participer à des défis, suivre des activités en 
direct avec les animateurs, proposer des solidarités en tout genre…

Poursuite des propositions
Centre Social Arc-en-Ciel, Saint-Fons  
Mise en place des ateliers anglais et informatique à distance  
avec une petite dizaine de participants (« la prof d’anglais a eu 
un succès fou ») et mobilisation d’une personne de l’équipe une 
fois/semaine pour aider à distance les personnes qui souhaitent 
installer une application : le « téléchargement pour les nuls », 
installer « Skype », « Zoom », télécharger des applications, vidéo, 
visionner des « tuto »… 

Fabrication de masques en tissus  - Centres sociaux de Meyzieu 
Proposition, organisation et animation d’un réseau de fabrication bénévole de masques : 
56 masques collectés le 10 avril et déposés en mairie, 358 masques collectés au Centre 
Social René Cassin le 14 avril (redistribués à ce jour à l’entraide Majolane, aux Restos du 
Cœur, à l’association “Vivre à domicile” et aux infirmières libérales).



Nom du centre social Ville Actions et Initiatives

EST LYONNAIS

Centre Social Gérard Philipe Bron 1a-b, 2b-c, 3a-b, 4b, 5b, 10b-d

Centre Social du Petit Taillis Bron 1a-b, 2b

Centre Social du Grand Taillis Bron 1a-b, 2b

Centre Social du Parc Caluire-et-Cuire 1a-b-c, 2b-c, 3b, 4a-b, 5b, 7a-b, 8a-b, 
10a-b-c-d-e-f

Centre des Berges du Rhône Caluire-et-Cuire 1a-b-c, 2b-c, 3b, 4a-b, 5b, 7a-b, 8a-b, 
10a-b-c-d-e-f

Centre Social Montaberlet Décines-Charpieu 1b-c, 2b, 4a-b, 5a-b, 7a, 8b, 10a-c-d-f

Centre Social Francoise Dolto Décines-Charpieu 1b-c, 2b, 4a-b, 5a-b, 7a, 8b, 10a-c-d-f

Espace Berthaudiere Décines-Charpieu 1b, 3b, 4a, 5a-b, 7a-b, 8b, 10a-b-c-e-f

Centre Social Mosaique Feyzin 1b-c, 2c, 4a, 5b, 8b

Centre Social Flora Tristan Meyzieu 1a-b, 2a-c, 3a-b, 4a-b, 5b, 7a, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Social Jean Rostand Meyzieu 1a-b, 2a-c, 3a-b, 4a-b, 5b, 7a, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Social René Cassin Meyzieu 1a-b, 2a-c, 3a-b, 4a-b, 5b, 7a, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Social La Velette Rillieux-la-Pape 1a-b-c, 2c, 3b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Social Les Allagniers Rillieux-la-Pape 1a-b-c, 2c, 3b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Social Les Semailles Rillieux-la-Pape 1a-b-c, 2c, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a-b, 
10a-c-d-e-f

Centre Socioculturel l’Olivier Saint-Priest 1a-b-c, 2c, 3b, 4a, 5b, 10b-c-f

Centre Social Louis Braille Saint-Priest 1a-b-c, 2a-b-c, 3a, 4b, 5a-b, 7a-b, 8a, 9, 
10a-b-c-d-f

Centre Socioculturel de la Carnière Saint-Priest 1a-b-c, 2a-b-c, 3b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8b, 
10a-b-c-d-f

Centre Social et Culturel Peyri Vaulx-en-Velin 1b-c, 2a-c, 3a-b, 4b, 5b, 7a, 8a,10e

Centre Social Georges Levy Vaulx-en-Velin 1b-c, 2c, 3a-b, 4a, 7a-b, 8a, 10f

Centre Social Le Grand Vire Vaulx-en-Velin 1b, 2a-b-c, 4a, 5a-b, 7a, 8a-b, 10a-c-d-f

Centre Social de Parilly Vénissieux 1a-b-c, 2b-c, 3a, 4a-b, 5b, 9, 10a-c-d-e-f

Centre Social Eugenie Cotton Vénissieux 1c, 2c, 5a-b, 7a-b, 8a, 10a-c-d

Centre Social Roger Vaillant Vénissieux 1c, 2c, 5a-b, 7a-b, 8a, 10a-c-d

Centre Social Moulin à Vent Vénissieux 1a-b, 2a-b, 3a-b, 4a-b, 5b, 7a, 8a, 
10a-b-c-d-e-f

Centre Social Arc-en-Ciel St Fons 1b, 2c, 8a, 10b-c-d

Centre Social Les Clochettes St Fons 1b, 2c, 8a, 10b-c-d

LYON

Centre Social Quartier Vitalité 1er Arr. 2b, 5b, 8b, 9

Centre Social Bonnefoi 3ème Arr. 1a, 2a, 4b, 8b, 10c-d-f

Centre Social Grand’Cote 1er Arr. 2a-c, 3a-b, 4a, 5a-b, 8b, 10b-e

Centre Social Croix Rousse 4ème Arr. 2a-c, 3a-b, 4a, 5a-b, 8b, 10b-e

Centre social Saint Just 5ème Arr. 1b-c, 2c, 3a-b

Centre Socioculturel du Point du Jour 5ème Arr. 1a-b-c, 4a-b, 5b, 8a, 10b-c

Centre Social et Socioculturel de Gerland 7ème Arr. 1b, 2a

Centre Social des Etats Unis 8ème Arr. 1a-b, 3a, 4a, 5b, 7a, 8a-b, 9, 10a-c-d-f

Centre Social Langlet Santy 8ème Arr. 1a-b, 3a, 4a, 5b, 7a, 8a-b, 9, 10a-c-d-f

Centre Social Laennec 8ème Arr. 1b, 2a-c, 3a-b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a, 
10a-c-d-f

Centre Social Mermoz 8ème Arr. 1a-b-c, 2a-c, 3b, 4a, 5b, 7a, 8a-b, 10c-d-f

Nom du centre social Ville Actions et Initiatives

Centre Social La Sauvegarde 9ème Arr. 1a-b, 2b-c, 3b, 4a, 5a-b, 7a-b, 8b, 9, 
10a-b-c-d-e-f

Pôle 9 MJC - Centre Social 9ème Arr. 1b, 3b, 5b, 6, 7a, 9, 10a-c-e

Centre Social et Culturel de Champvert 9ème Arr. 1a-b, 5b, 7b, 8a-b, 9, 10b-c-f

Centre Social et Culturel Pierrette Augier 
Lyon-Vaise 

9ème Arr. 1b, 2b, 3b, 4a, 5b, 10a-b-d-f

Centre Social Duchère Plateau René Maugius 9ème Arr. 1b, 3b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a, 10a-c-d-e-f

OUEST LYONNAIS

Centre Social de Brignais Brignais 1 a-b-c

Centre Social du Saunier Chaponost 1a-b-c, 3b, 4a-b, 5b, 9, 10a-b-c

Centre Social le Kiosque et l’Arche Écully 1b, 2b-c, 3b, 4a-b, 5a-b, 7b, 8b, 10c-d

Centre Social Mosaique Feyzin 1b-c, 2c, 4a, 5b, 8b

Centre Social Michel Pache Francheville 1a-b-c, 2a-b, 4b, 5b, 6, 7b, 10b-c-e

Centre Social Jacques Prevert Givors 1b, 2b, 4a

Centre Social Camille Claudel Givors 1b, 2b, 4a

Centre Social de Grigny Grigny 1b, 2b-c, 3a, 4a, 5b, 7a-b, 8b, 10a

Centre Social et Culturel Le Roule Mulatière 1b, 3b, 4b, 10b-c-d

Centre Social Le Confluent Mulatière 1b, 3b, 4b, 10b-c-d

Centre Socioculturel Moreaud Oullins 1b-c, 2c, 3b, 4a-b, 5b, 7b, 8a, 10d

Centre Socioculturel de la Saulaie Oullins 1b-c, 2c, 3b, 4a-b, 5b, 7b, 8a, 10d

Centre Social Graine de Vie Pierre-bénite 7a, 8b

Centre Socioculturel La Gravière de Beaunant Sainte-foy-lès-lyon 1a-b, 2b-c, 3b, 4b, 5b, 7a, 8b, 10a-b-c-e-f

Centre Social du Neyrard Sainte-foy-lès-lyon 1a, 2b-c, 3b, 4b, 5b, 7a, 8b, 10a-b-c-e-f

Centre Social et Culturel des Barolles Saint-genis-laval 1b, 4b, 7b, 8b, 10b-f

Centre Social de l’Orangerie Tassin-la-demi-lune 1b, 2b-c, 3b, 4b, 5a-b, 8b, 9, 10a-c-d

RURAUX

Centre Social du Parc Amplepuis 1b, 4a-b, 7a-b, 9, 10a-c-d

Centre Social Belleville Belleville 1b, 4b, 5a, 7a, 8b, 9, 10a

Centre Social et Culturel Cap Générations Châtillon 1b, 2a, 3b, 4a, 5a-b, 7a-b, 8b, 10a-e-f

Centre Social et  Culturel de Cours Cours-la-ville 1a-b, 3a, 4b, 5b, 7a, 10a

Centre Social VHB Deux-grosnes et 
lamure sur azergues 

1a-b, 2a-c, 3a-b, 4a-b, 5b, 9, 10a-b-
c-d-e-f

Centre Socioculturel l’Archipel Saint-symphorien-
sur-coise 

1a-b-c, 2c, 3b, 4a-b, 5a-b, 6, 7a-b, 10a-c

Centre Social de La Plaine Tarare 1a-b-c, 2b-c, 3b, 4a-b, 5b, 7a-b, 8a-b, 
10b-c-d-e-f

Centre Social Thomassin Tarare 1a-b-c, 2b-c, 3b, 4b, 5b, 7a-b, 8a-b, 
10b-c-d-e-f

VILLEURBANNE

Centre Social les Buers Villeurbanne 1b-c, 2b-c, 3a, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a-b, 9, 
10a-b-c-d-f

Centre Social et Familial de La Ferrandière Villeurbanne 1a-b-c, 2b, 3a-b, 4a-b, 5a-b, 7a-b, 8a, 9, 
10a-b-c-d-f

Centre d’Animation Saint Jean Villeurbanne 1b, 2c, 4b, 5b, 7a-b, 8a, 10a

Maison Sociale Cyprian Les Brosses Villeurbanne 1a-b-c, 2b-c, 4a-b, 5b, 9, 10a-c-d-e

Maison Sociale de Cyprian CFAL Villeurbanne  1a-b-c, 2b-c, 4a-b, 5b, 9, 10a-c-d-e

Centre Social à l’Unisson Villeurbanne 1c, 2a, 2b-c, 4a, 7a, 8a, 10a-d-e

Centre Social Verdine Villeurbanne 1c, 2a, 2b-c, 4a, 7a, 8a, 10a-d-e

Centre Social de Cusset Villeurbanne 1a-b-c, 2b-c, 3b, 4a-b, 5b, 6, 7a, 8a-b, 
10a-b-c-d-e-f

Centre Social et Culturel Charpennes Tonkin Villeurbanne 1a-b-c, , 2b-c, 4b, 6, 7b, 10a-b-f
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